
— MERCREDI 17 AOUT 1898 —

_j_orama international , Léopold - Robert 58 :
< Andrée au Pôle Nord » .

Sociétés de .Basique
,.»»« Arm.ï-Rôuniai. — Répétition i 8 >/¦ -•fanfare du Grutll. — Répétition, i 8 »/ . k.
Orchestre L'Avenir (Beau-Site). — Répétition gé-

nérale.
Sociétés de chant

Chorale des carabiniers. — Rép., X 8 Vi» au local.
Oonoordia. — Gesangstunde, Abends 8 '/, TJhr.
Ckœur mixte cath. national. — Rép. i 8 h.

Sociétés de gymnastique
C.rutli. — Exercices, i 8 V. h. du soir.
I.'Abeill«. — Exercices, X S »/, h. du soir.

Réunions diverses
«.'Alouette. — Répétition, à 8 »/. h., au local.
La Diligente. — Répétition, à 8 »/« h., au local.
î.'.'Amitié. — Assemblée, X 8 ';, h. du soir, au local.
__'Amitié (Sect. litt.) — Rép., X 10 h., au local.
Sooiété féd. das sous-officier». — Escrime, 8 '/i--

Clubs
Olub du Tarot. — Réunion, i 9 h. du s., au local.
i___£li-h couvarsin». Club. — Meelb-f:, ... S -/, .
<_lu» du Cent. — Kèunion, à 8 -.'. h eu soir.
Sîîub Imprévu. — Réunion, X 8 '/« h. du soir.
Glub des Dèramo-iot. — Réunion, i 8 . '_ h. du soir,
«lub du Potèt. — Réunion quotidienne, i 9 '/t h.
Club du Palet. — Réunion tous les soirs de beau

temps.
Concerts

ffirand Brasserie du Boulevard. —Tous les soirs.

— JEUDI 18 AOUT 1896 —
Sociétés de musique

.Philharmonique italienne. — Répétition i 81/, h,
Sociétés de chant

i _ _aUi-M_ennerohor. — Gesangstunde, um 9 Uhr.
¦•.?•tia. — Répétition générale, à 9 k. du soir.
SJalon Chorale. — Répétition, à 8 >/i h. du soir.__'Aurore. — Répétition, i 8 «/« h., au local.

Sociétés de gymnastique
S»'Amitié. — Exercices, i 9 h. du soir.
a.miu.i. — Exercices, 8 Vi h. Rép. des quadrilles.
4_>a Fourmi. — Exercice, à 8 h., du soir.

Réunions diverses
La Pépinière. — Assemblée, & 9 h. s., Buffet-

Gare, Place d'Armes.
SUssion évangélique — Réunioa publique, i 8 h.
SUt-mité. — Réunion du Comité, X 8 -/, h. du soir.
tëtwnographen - Verein S t ol z e a n a .  — Fort-

kildungskurs, Abends 8 '., Uhr.
Clubs

tSlub d'Escrime. — Assaut, à 8 h., au local.
Cî_ub du Seul. — Réuaion, i 8 •/, h. du soir.
01***) des Grabons. — Réuaion, dès 8 h. du soir,

mb de la Plva. — Sitace, à 8 -/, k. _u soir.

La Chaux-de-Fonds

INTERIEUR D'ATELIER
Matin d'hiver

C'est rtiirer ; la bise sou Ïïï e, chassant sur
les nez rougis une fine poussière de neige et
enveloppant de frissons les corps les mieux
protégés ; rien ne garantit de sa morsure, et
les banquiers Têtus d'épaisses pelisses se bâ-
tent en claquant des dents comme s'ils étaien t
babilles du vêtement de < papier gris » de
Cadet-Roussel.

Aussi, est-ce avec un véritable plaisir que
les ouvriers se rendent à l'atelier. Li, dans
le vaste local, très clair malgré le jour gris,
['antique poêle de catelle ronfle depuis deux
heures, et quand ils entrent, une exquise
sensation de bien être les accueille, les fris-
sons aigus s'en vont, les corps se détendent et
les mentons engourdis retrouvent le libre jeu
de leurs articulations. Les braves gens ôten t
voluptueusement leurs minces paletots et en-
filent la blouse bleue qui pend au porte-man-
teau avec des altitudes de cadavres flasques,
puis se mettent i l'ouvrage, joyeusement ,
l'action d'empoigner le boulet de fer tiédi au
feu par les soins du messager étant même très
agréable aux mains raidies. Les viroles où
sont fixés les fonds de montres à graver, sont
vissées aux boulets, les échoppes sont extrai-
tes des tiroirs et bientôt dans le silence on
entend lé toc-toc des fins outils d'acier qui
picorent comme des becs de poules dans le
métal éclatant.

Le patron est déj à à sa place à l'une des
extrémités de l'atelier ; l'échoppé aux doigts,
la blouse aux épaules et l'abat-jour de carton
vert sur sa tête grisonnante.

Aussi l'on ne parle pas. Quand le patron est
là , les conversations sont suspendues, non
qu 'il les ait interdites, mais sa présence, mais
son allure sévère et froide , sans aucune
dureté pourtant , impose le respect. Cepen-
dant les langues ne chôment pas tout à fait ;
habituellement il y a une sorte de conversa-
tion dirigée par le patron lui même qui s'in-
forme auprès des uns ou des autres des faits
de la veille, des incidents qui traversent la
monotonie des jours de travail toujours pa-
reils :

Aujourd'hui, bien qu'on ait beaucoup de
choses à se dire, personne ne parle. Mai.
aussitôt que chacun est installé, l'apprenti ,
sur un signe, vient prendre le Journal de
Genève et, se plaçant au milieu de la salle, sur
un coin d'établi inoccupé, il en commence la
lecture. Cette scène se répète régulièrement
tous les matins depuis six mois environ , et
tous les matins l'enfant de quinze ans épèle
aux humbles ouvriers de ia petite ville atten-
tive l'histoire bruyante et terrible du monde.

Car nous sommes en l'année 1871.
Le patron , sentant sas hommes ict .ressés

comme tons les autres aux tragiques événe-
ments et sachant qu'ils n'avaient pas le temps,
avant d'arriver au travail , de mettre le ntz
dans les gazettes, avait décidé de leur faire
lire le journal , tous les matins, le journal
frais imprimé et donnant les dernières dépê-
ches de la nuit.

Ainsi , ils avaient pu voir, depuis le com-
mencement, se dérouler un . un les épisodes
de la tragique aventure ; ils avaient entendu
sonner l'un après l'autre tous les grands noms
de batailles désormais fixés daus l'histoire,
tous les grands noms d'empereurs, de géné-
raux , de ministres qui jouaient les premiers
rôles dans l'immense drame. Et ils avaient
frémi au récit des désastres, et ils avaient eu
pitié des petits soldats qui jonchaient les
champs de bataille , les petits soldats leurs
frères qui se battaient et qui mouraient sous
le soleil brûlant et dans la neige humide. Et
ils songeaient qu 'ils étaient bien heureux
dans l'atelier , frais l'été et chaud l'hiver,
bien heureux de n'être que des soldats de
milice dans la petite république active et pai-
sible !

Ce matin-là ils devaient ressentir une de
leurs plus poignantes émotions ; la première
dépêche lue par l'apprenti annonçait qu'un
corps d'armée françiis acculé à la frontière
allait pénétre r en Suisse.

A l'ouïe de cette nouvelle les visages stu-
péfaits se levèrent ; on échangea des regards

anxieux, et le patron , aussi agité que les
ouvriers, commente l'événement. Qu'arrive-
rait-il ? Les vaincus seraient-ils désarmés par
les troupes snisses et se laisseraient-ils désar-
mer ? Venaient-ils chez nous pour . y trouver
nn abri ou ponr y livrer bataille aux Alle-
mands ? Serions nous assez forts, dans ce
cas, pour les empêcher de violer notre terri-
toire ?

Toutes ces questions sans réponse laissaient
sourdement battre les cœurs, un vent d'an-
goisse so. fll a i t  sur les fronts. On pensait aux
deux collègues qui se trouvaient actuellement
anx frontières avec leur bataillon, on se de-
mandait ce qu'il adviendrait d'eux et l'on se
demindait aussi ce qu'il advien irait de la pe-
tite patrie subi' ement menac .e semblait il ,
dans son calme et dans soi intégrité t....

Pais , le premier émoi passé, la lecture fat
continuée, lecture écoutée avec recuillement.
Au bout d'une demi-henre, l'apprenti ayan t
ânonné h dernière ligne, le patron récrit le
journal et s'en alla , comme il le faisait ch -que
jour , prendre son premier déjeûner qu'il ne
savourait que lorsque le travail était en train.

Dès qu'il eut tourné le dos, ce fut un dé-
chaînement de paroles. Chacun avait un mot
à dire, une réflexion à ajouter , une his '.oire à
conter. D'abord , on revint sur la grande nou-
velle. Un optimiste déclara que tout irait
bien, que nos troupes étaient assez solides
pour fiire respecter le sol helvétique ; un
autre, un g.stralgique, soutint ie contraire,
que la Suisse serait envahie et que nous étions
perd us ; puis, le sujet étant épuisé jusqu 'aux
prochains renseignements , la discussion dé-
via ; on en vint aux menus faits, aux anec-
dotes. L'un dit qu'on enteniait le canon de
Belfort du haut des grottes du Salève ; un
autre étant allé la veille au théâtre décrivit la
beauté de la salle, beaucoup de familles fran-
çaises ayant fui la guerre formaient dans la
salle de Neuve un public comme on n'en avait
jamais vu; un troisième qui avait fait le
Sonderbund , se mit à narrer pour la centième
fois ses prouesses dans le Valais...

Or toutes ces paroles s'envolaient sans que
le travail se ralentît un instant ; les échoppes
raclaient ou piquaient l'or reluisant ou grin-
çaient sur la p ierre à huile. Et dans toutes ces
paroles , chacun mettait un peu de son âme
vibrante au contact des mémorables événe-
ments de l'heure présente ; chacun se sentait
vaguement, inconsciemment, fier de vivre à
un moment du siècle, de se trouver à ce tour-
nant de l'histoire !

Et de temps en temps la bise aigre et mé-
chante frappait à larges coups les vitres des
f .nôtres bien closas ; elle se mêlait à l'entre-
tien, elle disait que la bas vers les frontières,
des soldats furieux s'entretuvent et que de
b.sux j .unes hommes, aimant la vie, se-
maient leur sang sur les routes glacées.

(La Suisse.) CARIN CAIîO.

France. — C'est jeudi que le juge Fabre
fera subir au colonel Picquart un interroga -
toire décisif , qui clora l'instruction. M. Fabre
rendra son ordonnance probablement samedi.

— A Madagascar. — On mande de Tatai-
tave, 16 août :

Le croiseur La Perouse, i bord duquel le
généra1 Galliéni faisait nne tournée d'inspec-
tion , a été jeté à la côte le 31 juillet, à la snite
d'une tempête, pendant qu 'il mouillait dans
le port Dauphin.

Au cours de son voyage, le général Galliéni
a reçu la sonmission de nombreux chefs saka-
laves.

Angleterre. — Le Daily Graphie apprend
que la Russie a donné l'assurance au Foreign
Office qu 'elle n'avait nullement l'intention de
porter pr. judice aux intérêts britanniques en
Chine.

Un télégramme de Berlin au Standard con-
firme que le roi Léopold s'efforce d'obtenir
nn territoire en Chine pour assnrer la protec-
tion des intérêts belges.

Russie. — Suivant une dépêche de St-
Pétersbourg au Daily Telegraph , le bruit
court avec persistance que l'empereur Guil-
laume aurait prochainement nne entrevue
avec le tsar pour dissiper les suppositions
émises en France et en Russie au sujet de son
voyage en Palestine.

Turquie. — En réponse à la dernière
note circulaire de la Porte, la Russie a dé-
claré formellemenl qu'elle s'opposait à 1» re-
lève des garnisons turques en Crète. On croit
dans les ambassades que les autres cabinets
intéressés feront une réponse analogue.

Etats des Balkans. — Dans les cercles
bien informés , à Belgrade , on assure que l'ex-
roi Milan prendrait la régence pendant l'ab-
sence du roi Alexandre. ,,
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ADMINISTRATION
et

BUREAUX DE R É D A C T I O H
Rue du Marché n* 1

Il sera rendu compte d* tout ouvrage dont «M
exemplaire sera adressé à la Rédaction.

Pour 3 fr. _70 et
«m peut s'abonner à Le'IMFA.RTlA. **»
âis maintenant jusqu'à fin décembre 1898,
_g___co dans toute la Suisse.

On s'abonne par simple carte postale en
s'tdressant à l'Administration de L'IMPAR-
___ J_ , à la Ghaux-de-Fonds, à la librairie
Courvoisier, rue du Collège, au Locle,
ainsi que dans tous les bureaux de poste.

PRIME EXCEPTIONNELLE
offerte par L'IMPARTIAL

ii ses abonnés et lecteurs
Par suite d'une entente avec une importante mai-

non de photographie, nous sommes es mesure d'of-
_rir à mos abonnés et lecteurs un superbe

Ap-l»i_. iipglip
demi-nature

eur beau papier, inaltérable et très finement exécuté,
nu prix incroyable de

ïfg. Dix francs gg.
Des spécimens de ces magnifiques portraits sont

«xposés dana nos vitrines, où les amateurs peuvent
les examiner.

Il suffit de nous remettre ou de nous adresser un
original photographique satisfaisant d'une personne
vivante ou morte, une quinzaine de jours après
nous remettrons dans nos bureau., ou nous adresse-
rons franco, en gare la plus proche, la photographie
egrandie et le portrait qui nous aura été confié.

II ne pourra être tenu compte que des ordres ac-
compagnés de leur montant , soit 10 francs par pho-
tographie.

Le Times publie des extraits d'un curieux
rapport que le prince Imeretinsky , gouver-
neur général de la Pologne, aurait adressé au
tsar en 1896. Ce rapport aurait été lu et an-
noté par le souverain , discuté ensuite au con-
seil , et cinquante exemplaires en auraient été
tirés pour ôtre communiqués aux hauts fonc-
tionnaires de l'empire. C'est un de ces exem-
plaires qui aurait été détourné, traduit et im-
primé à Londres.

Le prince Imeretinsky commence par re-
connaître que le sentiment national demeure
toujours très vivace en Pologne et qu 'il pour-
rait être un danger sérieux en cas de compli-
cation extérieure ; aussi propose-t-il des re-
mèdes divers pour obvier à cet inconvénient.
L'un est la création de pins nombreuses égli-
ses orthodoxes dans le pays, afin d'amener,
s'il est possible, de plus nombreuses conver-
sions. Mais ce n'est pas le moyen, semble-t-il ,
dans lequel le gouverneur a le plus de con-
fiance. II. considère que, pour parer aux me-
nées révolutionnaires , il est indispensable de
donner ou peuple une instruction plus solide,
et comme il n'estime que ce qui est polonais,
de la lui donner en langue polonaise.

Ponr cela, il faudrait aussi augmenter le
nombre et la valeur des écoles. Hais on ferait
mienx, et on ne refuserait plus an clergé ca-
tholique la laculté d'enseigner. Sans doute,
ponr le moment, ce clergé est l'élément le
plus hostile à l'influence russe; mais on peut
exercer sur les séminaires une influence bien-
faisante et dans ces conditions l'enseignement
religieux n'aurait plus d'inconvénients, au
contraire. En même temps, des bibliothèq ues
seraient établies dans tontes les communes et
les livres seraient librement i la disposition
des paysans.

La situation économique du pays contribne
à entretenir le mécontentement. Plus da
1,500,000 paysans ne possèdent plus rien. Il
faudrait établir des banques populaires qui
prêtent aux paysans, s'arranger de façon que
les héritiers ne morcellent plus les domaines
en permettant le remboursement des parcelles
en argent , et favoriser l'émigration an Cau-
case ou en Sibérie. Les ouvriers, eux anssi,
sont médiocrement heureux : ils sont beau-
coup plus avancés que ceux de Russie et ce
sont les mômes lois et les mêmes règlements
qui s'appliquent à eux. Il serait nécessaire de
faire une différence, et tonte réforme serait
une victoire remportée sur le parti de la ré-
volution.

Enfin le prince Imeretinsky s'élève vive-
ment contre les fonctionnaires que l'on nomme
en Pologne. La plupart sont le rebut de l'ad-
ministration russe ; ils se considèrent en pays
conquis et en profitent pour se livrer à< toutes
lenrs fantaisies. Comme ils sont très mal
payés, ils ont médiocrement de scrupules et
font ainsi par leur conduite le plus grand tort

* la russification.
La publication dn rapport a été faite avec

les annotations de la main même du tsar :
presque toutes les remarques du gouverneur
ont été approuvées. Il faut remarquer d'ail-
leurs qne, déjà, le prince Imeretinsky s'est
mis à l'œuvre pour les appliquer.

Un rapport secret sur la Pologne

Paris, 16 août. — On télégraphie de Madrid
au Temps que le gouvernement ordonnera au
maréchal Bianco et i tous les généraux qui se
trouvent aux Antilles de rester i leur poste
jusqu 'à la fin de l'évacuation.

Conflit hispano-américain

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour (l Suisse

On an fr. 10.—
fiix mois » 5.—
.Trois mois . . . .  » 2.50

Pour
. . Htranger le port en sus.

PRIX DES ANNONCES
10 cent. Il ligne

Pour les annonces
d'une certaine important* ,

on traite à forfait
Prix_»i _ »Tri _ T_ d'nne annonee 71 1.



11 paraît que le gouvernement connaissait
depuis hier U capitulation de Manille. Le gé-
néral Augusti avait été autorisé i quitter son
poste et à rentrer en Espagne. Manille aurait
capitulé faute de vivres.

Les Américains ont pris de grandes précau-
tions, afin d'éviter qne les insurgés n'inter-
vinssent dans la capitulation et ne s'appro-
chassent de Manille.

La presse craint qne la capitulation de Ma-
nille ne nuise à l'Espagne dans les négocia-
tions qui régleront la situation des Philip-
pines.

Madrid , 16 août. — Le gouvernement a ap-
5ris la reddition de Manille par une dépêche

u consul d'Espagne à Hong Kong ; mais il
ignore de quelle manière cette reddition, s'est
effectuée.

Le Tempo publie un article attribué à M.
Silvela, combattant la polit 'que du gouverne-
ment et affirmant que, si on ne change pas
bientôt de politique, des troubles graves se
produiront en Espagne.

Washington, 16 août. — M. Day et le séna-
teur Davis ont élé nommés membres de la
commission de la paix.

Santiago, 16 août. — L'embarquement des
troupes espagnoles est activement ponssé.
Lenr état est lamentable. La mortalité est si
grande dans le camp espagnol qu'il est impos-
sible d'enterrer les morts, qni sont mis en tas,
arrosés de pétrole et brûlés.

On assure qu'une réunion des officiers amé-
ricains et des chefs insurgés, parmi lesquels
Calixto Garcia , a décidé de licencier l'armée
cubaine.

Les carlistes
Le correspondant du Daily Mail à Biarritz

dit qne beaucoup de chefs carlistes sont venus
habiter en France, près de la frontière espa-
gnole, comme lors de la dernière insurrection
carliste.

Lenr but est de pouvoir communiquer faci-
lement avec les chefs locaux. Le fait que tou-
tes les lettres de don Carlos sont envoyées par
courrier spécial est considéré comme signifi-
catif et prouve bien que don Carlos leur
adresse des instructions qu'il tient à ne pas
laisser tomber entre les mains du gouverne-
ment de la reine.

La capitulation de Manille
Le général Augusti, gouverneur des Phi-

lippines, après avoir cédé le commandement
à son second, le général Jaudenes, gouver-
neur de Manille, est immédiatement parti
pour Hong Kong, où il est arrivé sur le na-
vire Kaiserin Augusta, le plus rapide des croi-
seurs allemands stationnant dans la baie de
Manille.

Le général Augusti a déclaré que l'amiral
Dewey avait demandé la capitulation de Ma-
nille dans le délai d'une heure, samedi der-
nier, c'est à-dire juste avant que la signature
du protocole et la suspension des hostilités
pussent ôtre connnes des Espagnols. Ceux ci
ayant refusé de se rendre, l'amiral américain
a ordonné de bombarder la ville ; les Espa-
gnols ont alors arboré le drapeau blanc.

Le général Augusti avait santé immédiate-
ment dans nne chaloupe allemande qui l'at-
tendait, et s'était rendu à bord de la Kaiserin-
Augusta. Le navire de guerre allemand
est parti de Manille avant la fin du bombarde-
ment.

Cette fuite du général Augusti s'explique-
rait par le fait qu'il n'a point voulu person-
nellement souscrire à la capitulation de la
place en sa qualité de capitaine général des

Philippines, ce qui aurait paru impliquer U
reddition de tout l'archipel entre les mains
des Américains. La capitulation du général
Jaudenes, gouverneur de la ville de Manille ,
ne peut en effet concerner qne la place môme.
L'intervention des Allemands ponr faciliter la
fuite du général Augusti tend môme à corro-
borer cette explication, qni concorde avec
celle déjà donnée par la presse espagnole,
lorsque, il y a quelques semaines, les premiè-
res craintes d'une capitulation imminente
de la capitale des Philippines furent ma-
nifestées.

Le consul allemand à Hong-Kong confirme
que la place de Manille a capitnlé. Il dit que
les Américains n'ont bombardé que les
faubourgs ; la ville elle même n'a pas souf-
fert. 11 se refuse à donner tous autres dé-
tails.

Les représentants des rebelles des Philippi-
nes à Hong Kong expriment leur mécontente-
ment des conditions de paix proposées par les
Etats-Unis.

L'afïaire Dreyfus

Une lettre de SI. Brnnetière
M. Brnnetière, mis en cause par le Siècle ,

a adressé à ce journal une longue lettre qui
est la reproduction d'un article que M. Brnne-
tière publia , dans la Revue des Deux Mondes ,
sur le rôle de Voltaire dans l'affaire Calas.
M. Brnnetière termine ainsi sa lettre :

< Ces quelques pages étant vieilles de vingt
ans — elles ont paru dans la Revue des Deux-
Mondes du 15 mai 1878 — votre collabora-
teur, en cherchant bien, aurait pu les trouver
lui-môme. Je me contenterai d'y ajouter au-
jourd'hui que je snis moins sûr qu'autrefois
de l'innocence de Calas ; et toute question
d'erreur judiciaire étant une question d'es-
pèce, je ne crois pas à l'erreur judiciaire dans
l'affaire Dreyfus. -

c Moins sûr de l'innocence de Calas » 1 II
serait curieux de savoir quels documents in-
connus on inédits ont pu fournir un prétexte
à cette demi-incrédnlité. Retrait des monnaies divisionnaires d'argent

suisses hors de cours. — Par décision du 27
juillet dernier, le Cocseil fédéral a fixé un
dernier délai jusqu'au 31 octobre prochain
pour le retrait des monnaies divisionnaires
d'argent suisses hors de cours (Helvé tia as-
sise).

Jusqu 'à cette date les offices de poste pour-
ront donc accepter , comme jusqu'ici , à raison
du 60% de leur valeur nominale, les pièces
de 2 francs, 1 ftanc tt 50 centimes à l'effigie
de l'Helvetia assise. A partir du 1er novembre
prochain, cts pièces ne devront , par contre,
plus être acceptées du tout.

Les monnaies divisionnaires d'argent suisses
hors de cours recueillies par les offices de
poste jusqu'au 31 octobre 1898 devront être
liviées à la Caisse d'a.rondis5_men' , par pa-
quet spécial, dans les premiers jours du mois
de novembre prochain.

Il y a lieu de modifier comme suit le chiffre
16 du § 46 (page 81), de la Feuille pcstale
n0 14 ae 1894 (Initruciion sur la comptabilité
et la gestion de caisse des offices de postes
suisse») :

< 16. Les monnaies divisonnaires suisses
d'argent hors de cou rs (Helvétia assise) ne
seront acceptées au cours de 60 °/o de leur
valeur nominale que jusqu'au 31 octobre 1898.

La valeur de ces monnaies s'élève par con-
séquent :

Poar ane pièce de 50 cent. = 30 cent.
» » » - 1 fr. = 60 > '
» » » » 2 i _= 120 »

Les monnaies divisionnaires d'argent hors
de conrs des antres Etats de l'Union moné-
taire latine ne sont pas acceptées par les
caisses fédérales. »

Le présent ordre de service  annale celai
n° 22 de 1896.

Chronique suisse

. Les Hnrnassen
Les Hurnussen , voilà un jeu inconnu chez

nous, pratiqué seulement dans quelques villa-
ges de la Suisse orientale, et snr lequel nos
lecteurs suivront sans doute avec intérêt les-
quelques détails suivants.

Comme pour le jeu de foot bail , les joueurs
sont divisés en deux camps ; l'un des camps
lance les balles et l'autre les arrête. Mais ici
il ne s'agit pas de balles élastiques que les ad-
versaires se renvoient à coups de pied, mais
bien de disques en pierre de 10 cm. de diamè-
tre environ. Le joueur chargé de lancer lo
projectile place son disque sur un morceau
de bois dépassant légèrement le sol, puis il
l'envoie dans l'espace au moyen d'un coup de
maillet à manche long et flexible, vigoureuse-
ment appliqué.

Le camp adverse, pour marquer un point,,
doit arrôter le disque dans son vol , c'est-à-
dire avant qn'il ait touché terre. Pour co
faire, les joueurs sont munis de baltes carrées»
dont le côté mesure une trentaine de centi-
mètres , qu'ils lancent à l'encontre du projec-
tile avec une dextérité pen commune.

Que le projectile tombe à terre sans avoir
été atteint par les battes, le point compte aa
camp des lanceurs.

L'adresse des joueurs est réellement remar-
quable et excite une légitime admiration.
Mais ce jeu si intéressant n'est pas sans offrir
quelque danger non seulement pour les
joueurs mais aussi pour les spectateurs. II est
facile à comprendre que le disque ne soit pas
toujours arrôté net par la batte qui doit inter-
rompre sa course ; il tombe à droite ou à gau-
che et peut fort bien aller désagréablement
aplatir le chef de celui qui n'a pas vu arriver
le pavé, ou qui n'a pas eu le temps de se ga-
rer.

Voilà , en quelques lignes , ce qu'est ce jeu
passionnant, qu'une foule immense de specta-
teurs a suivi avec un vif intérôt.

La lutte des langues
On écrit de Berne à la Revue :
On a déjà beaucoup parlé de la lutte du

français et de l'allemand. Elle semble intéres-
ser tout particulièrement nos Confédéiés de>
la Suisse allemande. C'est en Suisse, en effet »
qu'on peut l'observer avec le plus d'exacti-
tude, car sur la frontière belge la question do
nationalité joue un rôle prépondérant, ét onne
saurait faire entrer en ligne l'Alsaee-Lorraine ,
où la politique relègue dans l'ombre tous les
autres facteurs. Il ne reste donc pour obser-
ver le mouvement des deux langues se déve-
loppant normalement, sans aucune pression,
que notre pays. Or, chose bizarre, tandis que
l'élément allemand repousse sur tout le globe
les races voisine., qu'il devient parfois exces-
sivement envahissant , an point de devenir
prépondérant dans une cité comme New-
York , tandis que le commerce, l'industrie
allemands, font preuve d'un développement

Fêle fédérale (ie laite à Bàle
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Elle montra i Simone une sorte d'intérêt , l'inter-
rogeant sur ses goûts, ses habitudes, sa vie ordi-
naire, et remarquant :

— Cette maison doit TOUS paraître bien triste, i
vous, une Parisienne ! Je crains que vous vous en-
nuyiez X mourir.

— Je ne m'ennuie jamais, répliqua Simone avec
sincérité, et j'aime beaucoup la campagne, étant bien
plutôt Bretonne que Parisienne.

— Mais, en ma société on s'ennuierait partout. Oh I
ne protestez pas. Je me connais. Vieille, triste, ma-
lade, trois bonnes raisons pour être à charge a tout
le monde.

Elle paraissait malade, en effet, et passait de temps
en temps la main sur son front avec un geste dou-
loureux.

— J'ai la migraine, expliquâ t elle, ne parvenant
plus à déguiser son mal.

— Est-ce que ma présence vous fatigue, ma tante ,
ou puis-je vous être utile à quelque chose ? de-
manda gentiment Simone.

— Restez si cela vous plai t ; et, tenez, si vous le
voulez bien, passez-moi le flacon de sels qui est la,
sur la cheminée.

Simone trouva tout de suite le flacon , et, voyan t
Reproduction interdite aux journaux n'ayant
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les traits de lady Eleanor s'altérer de plus en plus,
elle reprit avec uae douce instance :

— Laissez-moi vous soigner un peu. Vous devriez
vous étendre là , sur le canapé.

A la grande surprise de Simone, lady Eleanor
accepte cette proposition , et même, tandis que la
jeune fllle arrangeait adroitement les coussins du
sofa, elle remarqua avec un vague sourire :

— On dirait que vous avez l'habitude des ma-
lades...

— Je crois bien ! c'est moi qui soigne maman !
— Elle est souvent souffrante ?
— Presque toujours.
— Les jeunes filles frmç.ises ne savent pas faire

un pas toutes seules. Avec qui sortez-vous quand
votre mère est malade ?

— Mais, je ne Eors pas. J'aime bien mieux rester
auprès <_e maman.

— Décidément, vous êtes une vraie petite femme
d'intérieur, dit lady Eleanor, dont le sourire s'ac-
centuait.

Puis elle ferma les yeux , plongée dans la médita-
tion ou dans le sommeil, et Simone, craignant de fa
déranger, alla sans bruit s'asseoir daas 1 embrasure
d'une fenêtre et se mit à regarder au dehors la cour
plus silencieuse que jamais sous son épais tapis de
neige ^u'un vent âpre, soufflant avec force, durcis-
sait déjà.

Bientôt elle fut lasse de cette contemplation et
chercha autour d'elle un moyen quelconque de s'oc-
cuper. Des livres étaient posés sur une étagère a
portée de sa main. Au ha' ard , elle en prit un.

C'était justement un livre français, un livre qu'elle
connaissait men, le dernier qu eue avait lu avec sa
mère, et que son départ ne lui avait pas permis
d'achever.

Le moindre incident prend parfois une valeur dé-
mesurée.

Simone fut surprite, presque émue, comme par la
rencontre, en pays lointain, d'un compatriote, d'un
ami.

Rouvrant le livre à l'endroit où elle l'avait lais.é,
elle se mit X lire.

Lady Eleanor ne faisai t pas un mouvement. Le
chien somnolait, inerte, devant le feu. isolée dans
ce grand calme, Simone se laissait peu à peu ab-
sorber par sa lecture, et , tandis qu'elle feuilletait
ces pages familier , s , son courant d idées habituelles
venait de nouveau la ressaisir.

Ce qui l'entourait s'effaçait, se transformait, et là,

paisible à E on poste de garde-malade, elle pouvait,
par instants, se faire l'illusion d'être encore à la
maison , veillant sa mère endormie.

Une heure ou deux s'écoulèrent ainsi, apportant à
son esprit fatigué la première détente éprouvée du-
ran t ces jours d'angoisse.

Tout d un coup, ce repos fut interrompu, et Si-
mone se trouva rappelée à elle-même et X la réalité
par une sensation subite, aigûe, horriblement désa-
gréable.

Elle venait d'avoir conscience que quelqu'un était
là, qui la regardait.

Brusquement ses yeux se détachèrent du livre et
se dirigèrent du côté de lad y Eleanor. Lady Eleanor
n'avait f as quitté son immobilité rigide de statue, et
ses paupières demeuraient closes.

L'impression de Simone n'en persista pas moins.
Elle inspecta la pièce. Personne n'était entré. Tout
était à la même place, dans le même ordre. Rien ne
respirait , ne vivait, ne remuait. Seul, le rideau rouge
avait, dans ses plis, un frémissement à peine per-
ceptible, comme si on venait de l'agiter.

Alors les craintes chimériques de la veille se re-
présentèrent X l'imagination Ue Simone avec une in-
concevable vivacité.

Une curiosité irraisonnée, îri êsistible, la prit , la
domina , lui fit oublier ses scrupules de discrétion.
Elle se leva, elle marcha vers le rideau, bien réso-
lue X trancher ses doutes, à s'aaeurcr qu'il n'y avait
là , derrière, rien de suspect, que ses extravagantes
conjectures n'étaient qu'un pur enfantillage. j_ lle
touchait déjà presque l'étoffe , quand sa main étendue
retomba tout a coup.

D'un mouvement rigide, lady Eleanor venait de
se dresser sur son s éant , et ses yeux , grands ou-
verts , au lieu de l'incertitude vague du réveil, avaient
une lueur phosphorescente comme les yeux des
chais quand la colère s'y allume.

Simone eut quelques secondes de terrible appré-
hension, mais presque aussitôt les prunelles de lady
Eleanor s'é'eignireat, ses lèvres se desserrèrent , et,
de aa voix la plus calme, elle prononça :

— Puisque vous êtes debout , ma chère, ayez donc
l'obligeance de sonner pour le thé.

L'incident se borna là, si toutefois il y eut un
incident , car ni un mot, ni un signe, ni un indice
quelconque ne vinrent confirmer Simone dans la
bizarre suspicion qui avail traversé son esprit.

Elle n'en resta pas moins oppressée d'une gêne,
d'un malaise crois .ant» . trouvant de plus en plus

pénible X supporter la réserve systématique de lady
Eleanor, mais n'osant renouveler la tentative mal-
heureuse de la veille et brusquer une situation qui ,
d'ailleurs, ne pouvait tarder à se dénouer naturel-
lement.

— La réponse sera pour demain, se dit elle, quand
cette journée s'acheva, semblable en tout à la précé-
dente.

Une seconde nuit s'était écoulée, un second matin
s'était levé, éclairant le même horizon neigeux, ra-
menant les mêmes espérances, les mêmes émotions
que la veille et aussi les mêmes déconvenues. Kien
ne fut changé dans l'ordre ni dans la façon dont sa
passèrent les choses, non plus que dans l'attitude et
les manières de lady Eleanor, et l'on aurait pu croiie
qu'elle avait complètement oublié les motifs de la
présence de sa nièce n'eût été son attention inces-
sante à en écarter le souvenir.

Simone ne savait plus que penser , ni à quoi se
résoudre. Elle te demandait avec anxiété dans quel
but et pour combien de temps cette cruelle attente
lui était imposée, mais une timidité singulière, non
moins qu'une prudence instinctive, arrêtait les ques-
tion sur ees lèvres.

Loin de se familiariser avec sa tante, X la voir d»
près, elle la comprenait de moins en moias. Les
propos, les manières, les habitudes de lady Eleanor
semblaient , X chaque instant, se contre dire, se dé-
mentir, et eon visage aux traits immobiles, qui pa-
raissai t ne plus pouvoir rien exprimer, achevait de
mettre obstacle à toute analyse, de déroute r toute
suspicion. Il était même impossible de démêler
la nature des sentiments que fui inspirait Simone.
Parfois, dans ses yeux, la jeune fille croyai t sur-
prendre une sorte de haine ; parfois, un attendris-
sement subit, inexpliqué.

Certaines paroles témoignaient d'une irritation
profonde, d'un souvenir constant des anciennes ran-
cunes ; d'autres, d'un intérêt positif , en quelque
sorte gênant.

Les questions se succédaient, baroques , saugre-
nues, minutieuses, visant tout ce qui touchait Si-
mone, ses goûts, ses habitudes, ses idé.s.

[A. suivre.)

Le tt le Simone

Les fôtes du concours international de gym-
nastique, organisé par l'Union mâconnaise,
ont attiré une foule énorme à Mâcon. On éva-
lue à plus de vingt mille , sans compter les
trois mille gymnastes, le nombre des étran-
gers qui, dès samedi, sont arrivés dans la ville
en fête. Les gymnastes ont été disséminés dans
les écoles, le manège el quelques maisons par
liculières.

On compte soixante-quinze sociétés : une
belge, vingt-quatre suisses, les autres fran-
çaises, formant un e ffectif de près de 3000
gymnastes. A la gare, chaque société a été re-
çue par un commissaire qui l'a pilotée à tra-
vers la ville.

Samedi soir, la fôte a commencé par une
belle retraite aux flambeaux , qui s'est formée
à huit heures et demie devant l'Hôtel de-Ville.
En tête marchaient un peloton du 134e d'in-
fanterie en armes, les tambonrs et clairons, la
musique de ce régiment , ies tambours el clai-
rons de l'Union mâconnaise, puis les trompes
de Saint-Hubert , l'Harmonie municipale, les
tambours et clairons des Pompiers, un grand
nombre de gymnastes, escortés par des soldats
de corvée portant des lanternes vénitiennes ;
la retraite a parcouru les principales rues de

la ville, saluée partout par de vigoureux vi-
vats.

Le concours a commencé dimanche matin
de très bonne heure. Avant cinq heures, les
clairons ont sonné le réveil, et à six heures
tons les gymnastes se trouvaient déjà sur la
place d'Armes, manie de tous les agrès et ap-
pareils que l'on trouve dans les gymnases :
barres fixes, parallèles , anneaux , cordes, etc.
Les exercices d'ensemble, alternant avec les
exercices individuels, ont occupé toute la ma-
tinée. Malgré un soleil de plomb, an temps
excessivement lourd et chaud, aucun accident
sérieux. Quel ques jeunes gens, accablés par
l'atroce chaleur et la fatigue , se .ont trouvés
indisposés ; mais, grâce à de bons soins, ils
ont été vite debout .

A deux heures de l'après midi, les sociétés
se sont formées en cortège sur le cours Mo-
reau pour défiler en ville. Sur tout le par-
cours les gymnastes ont été l'objet de vives
ovations. On a surtout app laudi , dit le Lyon
républica in, les tambours majors des sociétés
snisses. Us jetaient leurs cannes dans l'espace
et les recevaient avec beaucoup d'adresse sans
jamais manquer leur coup. Le cortège, après
avoir parcouru ies principales rues de Mâcon ,
s'est rendu sur la Place d'Armes où s'est opé-
rée la dislocation. Les gymnastes ont exécuté
en musique divers mouvements d'en.emble ,
puis les concours ont repris et se sont pro-
longés jusqu'à deux heures. Dans la soirée,
grande fête de nuit sur la Place d'Armes, su-
perbement éclairée à l'électricité ; la musique
du 134°, alternant avec l'Harmonie de Mont-
ceau, ont donné un fort intéressant concert
pendant que les sociétés exécutaient des mou-
vements d'ensemble aux flambeaux.

Enormément de monde, non seulement sur
la Place d'Arme?, mais en vile, sur les quais
où on respire un air relativement frais. Dans
tous les quartiers , illuminations, bals, avec
accompagnement de serpentins et confettis.
Lundi , distribution des prix.

Le concours de gymnastique
à Itlâcon



Srodigieux, la langue allemande cède le pas
evant le françiis. C'est an phénomène cons-

tant, qni a évidemment des causes très pro-
fondes et contre lequel , parait il , on vent réa-
gir. C'esl da moins l'idée de M. II .nziker ,
professeur à Aarau , qni dans un récent article
Îublié i Munich dans le Kampf um das

>eutschtum (La lutte pour l'idée allemande),
propose de créer à Berne nne Union scolaire
suisse-allemande destinée à défendre les inté -
rêts de la langue allemande.

C'est par l'école qn'on vent donc réagir. Le
moyen parait nn pen faible et le Rund lui-
même, commentant cet article, estime que
c'est dans la vie de tous les jours, dans les
rapports qu'ont entre elles les populations
frontières, qne l'on observe le recul constant
de la langue allemande et que l'on pourrait
difficilement arriver an bat par des réformes
scolaires. M. Hnnziker voudrait , en particu-
lier , créer dans le Jura bernois, au lieu des
écoles absolument allemandes, des écoles
mixtes, à l'usage des immigrants allemands.
Il demande également nn enseignement pins
soigné du bon allemand à côté du patois. Ce
dernier point est à notre avis le point capital
et c'est principalement à cause des patois que
h langue allemande recnle. M. Hunziker le
dit très bien lui-même : « Le français latte
non pas avec l'allemand, mais avec tel ou tel
patois » . Dans ces conditions, il va sans dire
que la victoire doit rester au français. Les ré-
formes scolaires proposées arriveraient peut-
être à ce que nos Confédérés possèdent un peu
mieux l'allemand que ce n'est le cas aujour-
d'hui, mais le patois lestera toujours leur
langue maternelle. Il faudrait donc tendre à
supprimer celui ci. Mais M. Hunziker lui-
même n'en veut pas entendre parler et qu'en
diraient nos Confédérés? Nous en reste-
rons donc en attendant à l'état d 3 choses ac-
tuel.

BERNE. — Encore un noyé. — Hier après
midi, à 4 h.,  une jaune fille de 16 ans, nom-
mée Hélène Girardet , s'est noyée dans l'Aar,
près de l'établissement de bains. Son cadavre
n'a pas encore été retrouvé.

— La Croix-Bleue. — Au banquet de mi-
di de là conférence internationale de la Croix-
Bleue; le pasteur H.gendubel , de Berne, a
porté le toast à la Patrie ; le conseiller d'Etat
de Steiger a salué les délégués au nom du
gouvernement bernois. Ont encore pris la pa-
role M. le pasteur Marthaler , de Borne , et le
président central de la Croix-Bleue, M. L. -L.
Rochat.

— Exposition de Thoune. — A l'exposition
cantonale industrielle de Thoune, nne loterie
pour nn montant de 150,000 francs est proje-
tée, ponr le cas où l'autorisation serait accor-
dée. Une place spéciale sera réservée an ma-
tériel contre l'incendie. La réunion de la So-
ciété suisse des pompiers aura lieu probable-
ment à Thonne en 1899, en même temps que
l'exposition.

— Société économique bernoise. — Le
comité central de la société économi que et
d'utilité publique du canton de Berne, s'est
réuni cette après midi. Il a décidé de faire
en octobre une enquête snr l'effectif dn bétail
de boucherie indigène.

11 a décidé d'accorder son appui moral et fi-
nancier pour l'organisation , à Berthoud, d'une
.xposition de juments poulinières .

Il a approuvé la publication d'une brochure
snr les conserves et d'un travail sur l'élevage
du petit bétail.

Le comité fera des démarches auprès des
sociétés snisses de viticulture et de pomicul-
ture pour la publication d'un ouvrage illustré
sur les insectes nuisibles aux arbres fruitiers.
Cette publication sera faite par le Dr Muller ,
de Wà lens weil.  Une délégation sera envoyée
_ Francfort pour étudier l'organisation de la
station centrale pour l'utilisation des fruits.

ZURICH. — Noyés. — Hier un petit bateau
a chaviré devant Thaï weil. Un monsieur et
une dame ont pu être sauvés ; les autres per-
sonnes qui se trouvaient avec eux se sont
noyées.

LUCERNE. — Noyé. — Un étranger, un
homme d'un certain âge, originaire de Franc-
fort, s'est noyé hier dans l'établissement des
bains du lac de la ville.

BALE. — Fête des lutteurs. — Le comité
de l'association des lutteurs snisses a décidé
hier après midi que la prochaine fête suisse
de lutteurs aurait lieu à Berne l'année pro -
chaine.

Nouvelles des cantons

Champoz. — Un vieillard , âgé de 80 ans,
atteint de surdité, a été très surpris mercredi
dernier, en rentrant à son domicile, de trou-
ver la cassette où il mettait son argent ou-
verte et de constater la disparition d'nn billet
de 100 fr. M. Gustave Houmard , qui était au
.bois, avait fermé toutes les portes de son loge-
ment ; le voleur savait parfaitement bien qu'il
était absent et devait connaître la place des
clefs, car il n'aurait pas agi à coup si sûr
comme il l'a tait. Ce n'est pas la première lois
que M. Houmard se trouve dévalisé ; il l'a
déjà été d'autres fois, mais pour des sommes
plus minimes. Il n'a jamais rénssi à mettre la

main sur le voleur, mais il faut espérer que
le système de ce dernier ne réussira pas tou-
jonrs.

Chronique du Jura bernois

Chronique neuchàteloise
** Neuchâtel. — Hier à midi, un char

chargé de poutres fat laissé aa haut de la
rampe dn Mail pendant que le domestique en-
trait boire nn verre aa restaurant.

Le cheval, sentant qne l'heure de son diner
était U, se mit en route sans attendre son
conducteur.

Le cbar, pesamment chargé, fit prendre au
cheval nn galop désordonné, et finalement
celni-ci fut traîné sous la voiture sur nn par-
cours de dix mètres environ.

La pauvre bêle est bien mal arrangée.
_t* Acte d 'honnêteté. — Il y a quelques

jours, un jaune homme de Neuchâtel perdait
près de la poste cent francs en billets. Un
garçon d'une dizaine d'années, habitant le
faubourg du Lac, trouva la somme, et sans
consulter ses parents la porta immédiatement
au poste de police. Le propriétaire, tont heu-
reux de retrouver l'argent perdu, a laissé an
garçonnet une bonne récompense que, dit on,
le brave enfant s'empressa de porter à la
Caisse d'épargne.

Puisse ce premier dépôt, produit de son
honnôteté, lui porter bonheur.

*» Précocité. — Un abonné de Cressier
nons a r apporté hier après midi quelques
grains de raisin déjà d'nne belle couleur
brune, cueillis en pleine vigne.

(Feuille d 'Avis de Neuchâtel.)

** Rrutalité. — Hier au soir, à 11 V» h.,
à la rue dn Premier-Mars, des individus avi-
nés s'amusaient à taire courir un cheval
attelé, en frappant la pauvre bête à tour de
bras. Par le bruit qu'ils faisaient, leurs cris,
leurs vociférations, ils avaient réussi à mettre
le quartier en émoi. Ils ont été assez avisés
pour cesser leur tapage avant que les agents
de police fissent lenr tournée de minuit, et
c'est dommage, pour eux, non pour le cheval
qu'ils maltraitaient , car ils n'auraient pas
manqué d'être punis comme ils le méri-
taient.

#* Incendie . — Cette nuit, à minuit et
demi, un incendie a complètement détrnit la
maison habitée par la famille Grossenbacher,
Petites Crosettes 12.

Le feu, qui a pris dans la grange, s'est pro -
pagé avec une telle rapidité que les locataires
ont eu à peine le temps de se sauver. Les
personnes habitant au haut de la maison ont
dû sauter par les fenêtres.

Lorsque l'alarme a été donnée en ville, à
1 heure, une vedette a été aussitôt envoyée
sur les lieux, mais a jugé d'emblée toul se-
cours inutile.

Le bétail était heureusement au pâturage,
mais presque tout le mobilier, qui n'était
assuré que pour la moitié de sa valeur, a été
détruit.

On ignore les causas du sinistre.

*# Suicide. — La justice de paix de la
Chaux de Fonds a procédé ce matin près du
cimetière à la levée du corps d'un inconnu
paraissant âgé de 40 ans qui s'est suicidé il y
a plusieurs jours au moyen d'un pistolet.

Voici le signalement :
Longueur 170 centimètres ; chapeau souple

feutre noir ; piletot et gilet brun rayé bleu ;
pantalon noir ; bottines à lacets usagé JS ; nne
chemise de toile quadrillée ; deux mouchoirs
de poche, couleur, dont un marqué S. B.

Vu l'état de décomposition du corps, il n'est
pas possible de donner un signalement plus
complet.

Les personnes qui pourraient donner des
renseignements sur ce décès sont priées de les
faire parvenir au greffe de la Justice de Paix
de c. lieu. (Communiqué.)

** Bienfaisance. — Le Fonds des Colo-
nies de vacances a reçu avec une vive recon-
naissance, par l'intermédiaire de M. le pasteur
Paul Borel , la somme de cinquante francs,
don anonyme fait en souvenir d'une bonne
mère. (Communiqué.)

Chronique locale

Rapport de Madame Coradi-Stahl , inspectrice fé-
dérale , sur l'Ecole professionnelle de jeunes
f i l les  de la Chaux-de-Fonds.
L'Ecole professionnelle de jennes filles de

la Chaux-de-Fonds n'a pas subi de modifica-
tions au point de vue de l'organisation et dn
programme d'études ; les résultats obtenus
dans les différentes sections sont bons, sans
exception. Dans la confection, on s'applique à
confectionner des effets d'habillements sim-
ples et de bon goût et l'on veille, comme il
convient , à ce que le travail soit effectué soli-
dement et consciencieusement. Les patrons
sont chaque fois construits, puis une taille est
coupée d'après le patron normal et ensuite
d'après la mesure prise directement sur l'é-
lève. On se sert des feuilles illustrées, réunies
en cahiers, selon une méthode éprouvée par
Mm6 Légeret , de l'Ecole professionnelle de jeu-

nes filles de Neuchâtel, et reproduites par le
Département cantonal de l'instruction publi-
que.

Dans la lingerie, on est agréablement frappé
par la finesse et la propreté des travaux de
couture ; la méthode de coupe est bonne éga-
lement. Quel ques élèves suivent deux ou plu-
sieurs cours, d'autres s'instruisent en vue de
devenir maîtresses de couture.

On ne constate pas encore de résultats re-
marquables dans la broderie snr blanc, car il
n'y a pas assez longtemps qu'elle est prati-
quée ; toutefois l'enseignement sait une mar-
che systématique. La broderie artistique au-
torise de belles espérances et l'on y fait preuve
de bon goût et d'habileté.

L'Ecole professionnelle de jeunes filles
souffre toujours dn pen d'intérêt qne lui porte
la population, ce qni étant donné la bonne
organisation, l'activité da personnel ensei-
gnant, le dévouement et la bonne volonté des
fondateurs et de la commission de surveil-
lance actuelle, est non seulement incompré-
hensible, mais fort regrettable.

Le cours de septembre à janvier n'a été fré -
quenté en tout que par 42 élèves; celui qui
commence est heureusement suivi par 62 élè-
ves, nombre qui, réparti snr dix branches
d'enseignement, est encore très modeste vis-
à-vis d'une population de 30,000 âmes.

Puissent les intelligents et progressistes
Montagnards se convaincre qu'une instruction
solide et pratique , non seulement améliore et
relève la femme elle-même, mais améliore
anssi les conditions sociales et économiques
de la famille et de la collectivité.

(Communiqué.) Anna DUCOMMUN -ROBERT.

Ecole professionnelle de jeunes filles

Londres, 17 août. — Le Daily Mail apprend
de Washington qu'on annonçait hier qne
40,000 nouveaux volontaires allaient êlre
appelés.

Madrid , 17 août. — Une'dépêche de la Ha-
vane dit que le croiseur Mangrove a attaqué
samedi Caibarien, lançant 87 obus : les ca-
nonnières des forts ont riposté. Le feu a cessé
lorsque le commandant du Mangrove a reçu la
nouvelle, communiquée par une canonnière
espagnole, qne le protocole était signé.

Washington , 17 août. — M. Mac Kinley a
nommé des commissaires pour l'évacaation
de Cuba ; ce sont les généraux Wade, Matt-
hew, Butler et l'amiral Sampson ; ponr Porto-
Rico ce sont les généraux Brook et Gordon et
l'amiral Schley.

New York , 17 août. — Le conseil munici-
pal prépare une réception solennelle à l'ami -
ral Sampson.

Agence télégraphique unisse
Berne, 17 août. — La conférence interna-

tionale de la Croix-Bleue a en ce matin sa
deuxième séance générale, dans laquelle elle
a entendu des rapports sur les délibérations
des deux sections française et allemande, qui
ont eu lieu hier après midi. Il ressort des dé-
libérations de la section française que les
compagnies d'assurance sur la vie ont offert
d'assurer les membres de la Croix-Bleue à
des conditions de faveur.

Le comité a vu avec satisfaction l'installa-
tion à Berne d'une fabrique de vins non al-
coolisés, mais il a refusé toute collaboration
parce qu'il estime que cela ne rentre pas dans
son domaine.

L'assemblée a donné décharge au Comité
central pour sa gestion pendant les trois der-
nières années.

Le Comité central international , avec M.
Rochat de Genève comme président, a été
confirmé à l'unanimité ponr une nouvelle pé-
riode. La partie des délibérations a ensuite été
close par une prière. Plusieurs allocutions ont
été prononcées.

Oberried , 17 août. — Un incendie a éclaté
ce matin, vers 9 henres, dans le magasin de
la fabrique de feux d'artifice H .mberger, pro-
voquant une explosion formidable. Deux jeu-
nes ouvrières ont été brûlées. L'une a suc-
combé, l'autre est dans un état très grave,
mais on espère pourtant la sauver.

Le bâtiment qui a brûlé renfermait le dépôt
des corps des feux d'artifice. .

La cause de l'explosion n'est pas encore
connue.

Madrid , 17 août. — Le conseil des minis -
tres s'est occupé du rapatriement des soldats
de Cuba ; le conseil s'occupera probablement
aujourd'hui de choisir les membres de la com-
mission de la paix. Le conseil n'a pas traité
la question de la convocation des chambres,
parce que les ministres sont en dissidence
avec M. Sagasta et étaient décidés à provoquer
une crise.

Le gouvernement s'est mis d'accord pour re-
jeter la démission des généraux à Cuba, Porto-
Rico et aux Philippines.

On assure que l'ouverture de la Chambre
est fixée an 15 septembre.

Londres , 17 août. — Un diplomate a dé-
claré au correspondant.du Daily News à Wash-
ington que M. Cambon a eu tort de signer le
protocole ; c'est un fait qui deviendra bientôt
manifeste. M. Cambon aurait dû seulement
rapprocher les belligérants et laisser conduire
la suite des négociations par les Espagnols.

Lyon , 17 août. — Un grand incendie a dé-
truit , la nuit dernière, vers minuit, la fabri-
que d'équipements militaires Estival i Mont-
plaisir.

Le Ferrol , 17 août. — Un terrible incendie
ravage les montagnes avoisinantes.

Rome, 17 août. — L'Officiel publie la loi
donnant pleine exécution à la convention italo-
suisse au snjet du percement du Simplon.

Madrid , 17 août. — Le ministre de lt
guerrre a déclaré qu'il est inexact qu'il ait
reçu une dépêche officielle du général Gau-
denes touchant à la reddition de Manille ;
officiellement il sait seulement que le général
Augusti est arrivé à Hong Kong.

Hong Kong, 17 août. — Le général Au-
gusti a eu une longue conférence avec le con-
sul d'Espagne ; rien n'a transpiré. Le général
partira immédiatement avec sa famille poar
l'Espagne.

Hong Kong , 17 août. — Voici dans quelles
conditions s'est accomplie la reddition de Ma-
nille : le capitaine général Augusti a été dé-
posé le 5 août et le commandement en chef a
été pris par le général Gandenes. Le bombar-
dement de Manille par terre et par mer a été
notifié par les Américrins le 9 an matin ; le
13 la ville se rendait anx Américains, qui ont
immédiatement hissé leur drapeau. Les offi-
ciers espagnols ont été laissés en liberté ; les
Espagnols conservent la justice et l'adminis-
tration. Les rebelles campent en dehors de la
ville.

Londres , 17 août. — On télégraphie de
Washington au Daily Telegraph qne l'opinion
publi que penche de plus en plus vers une oc-
cupation permanente des Philippines par les
Etats-Unis, et qu'il est probable que M. Mac
Kinley devra modifier ses vues sur la question
de l'administration luture de l'Archipel.

Dernier Courrier et Dépêches

Des 15 et 16 août 1898

£<«.-.M-M-.t «.« la population *m S ___ylu 1898 :
1898: 81,605 habitant.,
1897 : 31,157 »

augmenta.!__ - 448 h-bituta.

-.alMamoaa
Banz Jeanne-Esther, fille de Emile, journalier,

et de Emma née Fischer, Lncernoise.
Scheurer Hans-Lonis, fils de Ernest, graveur,

et de Rachel Léonie née Bourquin, Bernois.
Thiéband Blanche-Ida , fille de Paul-Auguste ,

graveur , et de Laure née Sterchi, Neuchà-
teloise.

Froidevaux Marguerite-Lucie , fille de Jean-
Pierre-Justin , horloger, et de Louise-Emma
née Vermot-Gaud, Bernoise.

Stucki Venfse-Elisa, fille de Arnold , bûche-
ron, et de Jeannette-Alexandrine Galland
née Grether , Bernoise.

Grand Guillaume Perrenoud Alfred-Eugène ,
• fils de Alfred, graveur, et de Berthe-Angôle

née Borel-Jaquet, Neuchâteîois.
Vuille-Bille Rose-Elisa, fille de Jules-Alcide,

employé au S.-C, et de Elisa née Hirt, Neu-
chàteloise et Bernoise.

Novello Jules Maurice, fils de Giulio, terras-
sier, et de Lncine Olga Thiébaud née Augs-
burger, Italien.

PIOUMIM de mariage
Tissot Ernest-Samuel-Marc, journaliste, Vau-

dois , et Verdonnet Rose, Neuchàteloise.
Berney Jules Constant, remonteur, Vaudois,

et Bolle Anna-Frida , horlogère, Neuchàte-
loise.

Vuille Bille Henri-Alexis, remonteur, et Bur-
gat née Schârer Ida Rosine, cafetier, tous
deux Neuchâteîois.

Chopard Paul-Auguste, tonnelier, Bernois, et
Racine Alice Amélie, horlogère, Neuchàte-
loise.

Berger Eugène Zélime, greffier de paix, Neu-
châteîois , et Gugger Maria Ida, Bernoise.

Décès
(Les _u_i-.o_ sont «eux des jalons *n «.im»*!*. *- *,

22354. Theurillat Aurèle Emile, fils de Irénée-
Camilie-Benoni et de Maria-Elisa Cattin,
Bernois, nô le 10 juillet 1898.

2235.. Giannini Giovanna Pacifica , fille de
Attilio et de Adèle-Maria Cavadini , Tessi-
noise, née le 1er aoùt 1892.

22356. Buhlmann Johann, fils de Friedrich et
de Maria née Moser, Bernois, né le 14 avril
1877.

22357. Hùguenin -Virchaux Jules-Frédéric,
époux de Marie-Lucie née Calame, Neuchâ-
teîois, né le 24 janvier 1828 .

22358. Prince Berthe-Augnsta, fille de Louis-
Auguste et de Rose-Zélie Rosselet, Neuchâ-
teîois , née le 1er juillet 1898.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds

Ul  
V A - ( . . . t .  d'expédition de drap

M A l î . n ?_  MULLEU -MOSSMAI-N , à
_ T_ i__ WW _ .  s. hairhouse . fournit de

nB_E______B__n__B l'étoffe suilisante
pour 1 habillement complet pour hommes » » 7.80

» 1 joli pantalon solide » » 2.90
» 1 superbe habillement pour garçons . » » 3.90
» 1 élégant pardessus pour hommes . » » 6.20
» 1 havelock moderne pour daines . . » » 7.90
» 1 charmante cape . . . . ' . . . » » 4.50
Demandez des Echantillons de ces étoffes et voua

les recevrez de suite et franco. 11232-5*

Ia_ . rimerie 4. COUKVOISI_._t, _ _ _ox- _«-Ft»_-



Phœiiix de Londres
Compagnie Anglaise d'Assurances contre l'Incendie

— Fondée à Londres en 1782. —
Concessionnée par le Conseil fédéral.

Capital social : 67,220,000 francs
dont 10 pour cent versés.

Réserves au 31 décembre 1896 : 25,387,754 tr. 85.
LE PHŒIVIX est une des plus anciennes compagnies Incendie du monde, lit

années d'activité. Indemnités payées depuis sa fondation plus de 500,000,000 de»
francs. Primes perçues en 1896, frs 24, 454, 758, 30.

LE Plltl-.XIX souscri t X des conditions très avantageuses toutes espèces d'assu-
rances contre l'incendie et les explosions. Les dommages causés par l'explosion du gas
d'éclairage et de la foudre, non suivie d'incendie, sont garantis sans surprime.

Pour la conclusion d'assurances, prospectus , et pour tous reaseignements s'adresser
à l'agence locale des Montagnes chr -z M. Raoul PERROUD , rue de la Paix 45, à>
Chaux-de-Fonds. H-3076-N 4398-5

Aux Magasins de Nouveautés
LA CONFIANCES

LA CHAUX-DE-FONDS

Mise en vente de" TISSUS BLANCS
OCCAlilOM

Toile écrue pour dr*p' largeur 175 cm' le m Frre 0.65
Toïlfi PCrilP pour chemise ' lar8eur "j cm , le met. Q 0|J|

TOïIG écru.6 forle qualité ' lar K eur 80 cm ' le met,re 035
Toile blanchie pour chemUe- la^rJ&V 0 39
Toile "blancliie pour drap - largettr T̂'FÎ 1.15
Essuie-mains larg6ur 40/45 MBtim " le mèprre 0.25 D'4~
Linges de cuisine largeur 40/45 cm - le mè£e 0.30
Essuie-mains forte quamé- lar*eur 4^?re

cmF.e 0.50
Serviettes de table blsnchi<> 8 < la douz'£e 4.95
¦Troie, rla fil blanche pour drap, qualité excellente, Q QCAU-lt! UC Ul largeur 180 cm, le mètre Fr. _•.-«•-»

BASQUE FÉDÉRALE
(Société anonyme)

LA CH_.~-_-D-_ -FOl.DS
COURS DES CHANGES , le 17 Août 1898.
¦«Il sommes tujoard'hui , isuf -eristiorv» impor-

******, «cheteuri ID compto-coarint , oa an comptant,
____u Vs '/• d* eommiision, ds pépier bancable sur :

EU. Cours

ÎGkfcpu Tait 100..7'/,
Crarl tt .•tils effets lo_p . S 100.2<V,
I suis)«M. fru««isM . . 2 100. 58=/,
1 mou f min. fr. 3000. . . J 100.80

fCMqn. min. L. 100 . . . 35 . 30V,
(Court ol potin effets longs . .'/, -..29

¦"¦"•«•Jlm-isi-M. ¦__-__¦ . . _»/, 86.31V,
(l mois j min. L. 100 . . . _»/. .5.33» /.
/C_ »qu« Berlin , Frino.ort. . i24. —

... \Co-rt et petits effets longs . V i  . .,. 01V,
*"•"«•« moU ) soo. illamudu . . _ >/, i24.12 V,

(I mois i min. H. 3000 . . !¦/, 12t.li»A
/Chique Unit, Mil»., Tarin . 92. 80

__ _ ICoart ot petits effets lests . S t- .SO
M*» » « mou, i-hiflrei. . . . »  «3.10

(t mois. * o-i-rso . . . . 6 93.-0

S 

Chèque Brnielles, Anr.rs . 106.0/ »/,
1 1 3  mois, trait, aoo., fr. 3000 8 100.15
«onaoo.,_ ill ., m__d.,3.t _ oli . -Vs 100.P. 1/,

i___ ltt¥" ,, ««11' . . . .  8 109.70
™**„d- ! _ - î  mois, ti.it.ie., PI. 3000 » 20.. 70*•**•"• • (  «on .on,, bill., mend., lel . si. 8»/i 1-9.70

{Chè que at court . . . . t 210 .HO
Petit-, effeu longa . . . . . 310.00
8 18 mois, 4 ohiffres. , . 4 110.60

fcw-Y.r- 6 -._- »/,
-tisse ....uqa'i 4 mois 4

SUlm _e ianq-i franaaii . . . .  100.26
11 » allemand, . • . . 12t. —
a * eut*** 1.6T
s a .utriohbcj , . . 110.(0
, . anglais. . . . .  15.30
¦ > italiani . . . .  ^2.70

Mapoleons d'or 100.16
lon-erains anglais . . . .  25.-6
.liées ds 10 marie 14.80

Enchères publiques
de Bétail , Outils aratoires ,

Champs, Foin, etc., aux
REPRISES, La Chanx-de-
Fonds.
Pour cause de cessation de culture,

M. AMI MAIRET, agriculteur, fera ven-
dre aux enchères publiques, devant son
domicile, aux Reprisas n° 14, le samedi
20 août 1898, des 2 h. après midi :

Uu cheval, 3 vaches, 3 petits
porcs, 1 veau, des poules, outils aratoi-
res, le foin de l'année courante, les champs
X récolter, ainsi que différents objets mo-
biliers.

Conditions : 3 mois de terme moyennant
bonnes garanties.

La Chaux-de-Fonds, le 12 août 1898.
Greffe de Paix.

12409-2 G. HENEIOUD.

Attention !
MIEL. PLUMES â LITS

ŒUFS OIES VIVANTES
2 Vi kilos Miel d'abeilles, garanti pur,

i 4 fr. 70; 5 kilos Miel d'abeilles, garanti
pur, à 8 fr. 50; Œufs, par caissette de
transport , juste 1440 pièces, marchandi-
se garantie belle et fraîche , 91 fr.;
Plumes d'oies, non préparées, lre qualité,
par livre 1 fr. 55; Plumes d'oies, prépa-
rées, de toute lre qualité, par livre 3 fr.
40 c; Edredon fin , la livre 5 fr.; Oies vi-
vantes de 5. 6, 7 livres, par livre 90 c, —
sont envoyés continuellement contre rem-
boursement, H- 2492 G

GEBR. SCHWEIZER,
Maison d'exportation , ERGELBURG

près Saint-Gall.
N.-B. — Le poids se compte brut, les

prix franco, X l'exception de la volaille.
Pour les grandes commandes et pour

revendeurs, prix spéciaux. 12414-1

COMMERCE
Ponr cause de décès, à céder de

suite ou pour époque X convenir, un as-
sez important commerce d'épicerie,
mercerie, laiterie, vins et liqnenrs,
situé au centre des affaires et très bien
achalandé. Ave c l'appartement , belle et
grande cave dans la même maison. Con-
ditions de reprise favorables.

S'adr. au Bureau d'affaires E. Ho-
fer, notaire bernois, rue de la De-
moiselle 99. 12180-2

Entreprises de travau de
Menniserie ParqueMerie
en bâtiments, Vitrerie, Caisses d'em-
ballage pour l'horlogerie et Répara-
tions en tous genres.

JOSEPH ZANARONI
menuisier, successeur de L.-F. Meyer.

Atelier et domicile
Rue du Grenier IS

Prompte et soigneuse exécution a prix
modérés. 11395-2

_A_. louer
pour Saint - Georges 1899 :
LOGEMENT de 3 oa 4 pièces avec
alcôve, belle enisine et dépendances an
troisième étage, côté vent , rue Ifenve 2.—
S'adresser an magasin de fournitures
HENRI SANDOZ. 9522-27*

À loner sonr St-_feorges 1899
dans une maison de construction moderne,
bien habitée, an centre de la ville, belle
exposition an soleil , nn SSme étage de
8 pièces, dont nne avec balcon, 2 cuisines
et dépendances à donble. — S'adresser
à H. Victor Brnnner , Demoiselle 37.

12120-3

SIROPS DE FRUITS
-_.-a.-c

Framboises, Grenadine, Fraises, Cassis,
Mares, Orgeat, Citronelle et Orangine,

so f ont sans grande peine avec les Extraits de f ruits, purs,
DE LA

Droguerie E. PERROCHET FILS
4, Rue du Premier Mars 4.

Sirops de fruits prêts, à 1 fr. 50
le litre (verre perdu). mi9*i

w** "v__E_s_n__i *"•¦
MAISONS DE PREMIER ORDRE

FEU CM AT. IV et Cie, Bordeaux , Bourgogne. 12315-1
Charles PERRIER, Saint-Biaise, Hauterive.

î Gustave FO_ tîJ ALLAZ, Epesses, Dézaley, Clos de Galamin.

TéLéPHONE Justin HUGOEI-l-J-D'OR, Bepriaitait,

Liquidation
pour cause de santé j

Mlle A. ROBERT
Su ccesseur de Sœurs HELI! _ Cie

Rne .Léopold-Robert 3
vendra toutes les marchandises de son magasin, consis-
tait en Mercerie, Aunages, Flanelles, Molletons, Co-
lonnes , Triéges, Laines et Cotons a tricoter , crocheter et
broder . Gilets de chasse, Lainages en tous genres, Garni-
soles, Caleçons, Jupons, Cravates, Rubans , Dentelles,
Gants, Toiles cirées et toiles caoutchouc, etc. 6906-2

avec Escompte de 10 p. c.

A 10787-23

Terrains à bâtir__
¦ C3e_._l«B_m_.ll»_L«_ _p «_ * A  JBSôle

— Ul «s-———

A vendre, sur le coteau dominant Colombier, verger et vigne de
3028 m3, pouvant être morcelés, et entre Bôle et Colombier une vigne
de 1725 ma joutant la route cantonale. Canalisations d'eau à proximité
immédiate. — Vue étendue et imprenable. 12097-1

Pour tous renseignements et traiter, s'adresser au notaire JACOT,
à Colombier.

g Ivrognerie Guérison
Je puis venir vous annoncer , a ma très grande satisfaction , que par votre traite-

ment par correspondance , aussi inoffensif qu'efficace, j 'ai été complètement guéri de
ma passion pour les boissons alcooliques. Depuis que j 'ai tout à fait perdu le goût de
boire, ma santé s'est notablement améliorée et j'ai pris bonne mine. La reconnais-
sance que j'éprouve pour vous, m'engage X publier le présent certificat et à donner
des détails sur ma guérison , i toutes les personnes qui m'en parlent. Le succès de la
cure que je viens de faire, se propagera rapidement et fera du bruit , car j'étais connu
Eour être un buveur effréné. Toutes les personnes qui me connaissent et il y en a

eaucoup, seront étonnées de ma guérison et je ne manquerai pas de recommander
votre procédé partout où j 'irai d'autant plus qu'il peut être appliqué même i l'insu
du malade. Lagerstrasse 111, Zurich III , le 28 Décembre 1897. Albert Werndli.
_W La signstuse de Albert Werndli a été légalisée. Pour le syndic, Wolfensberg,
substitut du préfet. 'WI Adresse : « Polyclinique privée, Kirchstrasse 405, Glaris. »

!_ • 13.

Avis ans pierristes
J'avise MM. les pierristes que j'ai en

dépôt un beau choix de perçages et gran-
dissages - de divers genres de pierres, ru-
bis, saphir et grenat.

L. DUBOIS ROZAT ,
9148-3 rue du Parc 33.

Assortiment de Pierres et Diamant.

Batielmi
guérit promptement toutes douleurs,

telles que :

Rhumatismes, Lumliagos, Névralgies.
Exiger sur le f lacon la signature de

l'inventeur. — Seul dépôt : Pharmacie
BOURQUIN, rue Léopold Robert 39.
la Chaux-de-Fonds. 11838 -14*

Maison à vendre
A vendre X 10 minutes et au dessus de

Neuehàtel, une maison de rapport et d'a-
grément.

S'adr. à M. J. Degrandi , rue du Pro -
grès 99, La Chaux-de Fonds. 12464-2*

***************************___________ *________________ mt-------mm ******

Renseignements chez 9689-2

M. G. Sche-arer
Rne de la Demoiselle 136,

La Chaux de Ponds

PHONOGRAPHE
Vente de phonographes depuis 75 tr.

cylindres vierges et enregi» très véritable»
Edison. Prix déliait toute concurrence.
Cylindres vierges X 1 fr. 50. Pièces cylin-
dres enregistres X 8 fr. 50 pris par six.
Réparations de machines. Rempla-
cement de Diaphragmes et Saphirs.

S'adresser cht z M. Hermann-Meylan ,.
rue du Word 163. 12,r>50-a

L'atelier 9e peintre ser émail
F ran,,l! Pfeifer. Pforzheim

.¦.llsttii.erstr.vsse 14
se recommande pour tous genres de tia-
vaux sur émail , t des prix modérés.

Spécialité : Bons portraits, buste»
et tètes. Echantillons X disposition.

11932-4

Aux loiiein le boites
A remettre un atelier de mouleurs de

boites bien installé , ou a défaut , à vendre
en détail , .l'outillage se composant d'urt
coffre fort , balancier , laminoirs, balances
Grabhorn , 2 établis neufs , 1 rogneuse peu.
usagée, lampes et soufflet s à gaz, tours,
roues, 1 fournaise portative , 1 meule,
étaux et quantité d'objets dont le détail est
supprimé. 12508-2

S'adresser à Mme Kaiser Girard ,Bienne.

Fabrique d'aiguilles
A remettre, - des conditions très avan-

tageuses, une fabrique d'aiguilles d'an-
cienne renommée. Outillage moderne pour-
tous genres. Affaires assurées. — S _idr.
sous initiales A. B. 13391, au bureau
de I'IMPARTIAL. 12291-$

___ ___-LL IVègre
Rae de la Balance 16

Pour cause de réparations , li quidation
jusqu'au 31 at ùt : Cannes, Chaînes de-
montres, Pipes, Maroquinerie, Pa-
peterie deuil, Souvenirs, Cartes de-
fèlicitation. Jouets, Pétards, Fusées,
et autres articles. — 30% de rabais.

12404-3»

l.înflrAF.A Une jeune personne-UlUgUl le. bien au courant de la lin-
gerie demande de l'ouvrage a la maison
ou en journées. — S'adresser rue du Tem-
ple-Allemand 107 bis, au rez-de-chaussée,
a gauche. 12658-ï

-_-t@QO__.__ »___'-_-. ___£. _ .__._.;__

Une demoiselle anglaise, élève diplô-
mée de l'Université Victoria (Manchester),
offre des leçons d'ang lais, grammaire,
composition, conversation, etc. — Pour
plus amples renseignements. — S'adresser
X Madame Montandon , Bould de la Fon-
taine 3. 12105-5-

Appareils tt Accessoires jMi.it.Mps
_-_-__*_»a_M_>t-»-» —

PRODUITS CHIMIQUES pour la Photographie.
Pooket __-_o.-l-_.__-.— ___ . ___._ps.__ eils de let. Compagnie __Sa.st__-xa3i.iT.___ .

PELLICULES pour Kodaks et Bulls' Eye. 11910-5*
_P2_i___QUES Lumière, Smith, MouRhoven, Gratte et Jo ngla.

PAPIERS LUMIÈRE, VELOX , CALCIUM.
Bains de développement, de f ixage, d» viro-f ixage. — Produits toujours de première fraîcheur .

o-_.__.ao

Dr A. BOUROUINy pharmacien-chimiste
___., 39, RUE LÉOPOLD ROBERT 39.è — —&



Pour parents !
Le soussigné serait disposé a prendre

en pension un garçon intelligent, d'une
bonne famille de la Suisse romande, a
l'effet d'apprendre la langue allemande.
Bonnes écoles dans la localité. Bon traite-
ment familier assuré. — S'adr a M.
Charles.-Fr. Kônig, pasteur, à Huttivyl
(Berne). 12896-1

BOULANGERIE
A louer pour le 11 novembre 1898, la

boulangerie rue de la Cure 2, se compo-
sant dun laboratoire , de 2 pièces, dont
une à l'usage de magasin et d une cuisine,
plus un appartement au ler étage, de 2
chambres et cuisine, doubles dépendances.

S'adr. i M. Alfred Guyot, gérant , rue
du Parc 75. 19532 3

De grands succès
s'obtiennent dans le traitement des impu-
retés de la peau au moyen du

Savon au lait de lis
de BERGMANN 4836-7

Marque déposée : Deux mineurs
da Bergmann & de, X Zurich. — Le savon
reconnu le plus doux et le meilleur pour
les teiats fins et blanc, et contre les taches
de rousseur. — Se vend a 75 c. le mor-
ceau, chez M. Salomon WEILL, coiffeur ,
rue des Endroits (rue Léopold Robert).

de suite ou pour époque à convenir :
Fritz Conrioisiep 38 a, iïs£ss.
au premier et au deuxième étage, bien ex-
Soses au soleil , avec dépendances et ja. -

tn. 11549-7*
S'adresser en l'Etude

___• iflonraler, avocat
Kue Meuve 6 (entrée par la Place

du Marché).

Pailles et
Fourrages

Paille de seigle, nouvelle.
Paille de froment, nouvelle, aux

Srix du jour et dans les meilleures coudi-
ons.
Puur rensei gnements, s'adresser à M.

Georges DuBois, négociant , à la Chaux-
de-Fonds. 11574-15

A vendre de suite
Un collier bâtard complet, tout X fait

neuf , un fort char i pont a flèche, méca-
nique devant très forte en parfait état , une
voiture à soufflet peu usagée avec deux
tabliers et banc derrière X volonté. — S'a-
dresser à M. Henri Mathey, rue du Pre-
mier-Mars 5. 12580 5

Etude A. JAQUET , notaire
12, PLAGE NEUVE -12

A lutt er ponr le 11 Novembre 1898
frnnif l .  Qfl logement de 4 pièces. Prix :
Ul .lll.l OU fr. 550. 12.42-2

HENRI ITUILLE, gérant
10. Rue Saint-Pierre 10

A louer pour le 11 Novembre 1898
f MMflnY k . rez-de-chaussée de 3
ICllCaUA l l ) pièces avec corridor , cui-
sine et dépendances. Prix modéré. 12143-7

Domaine
On demande i acheter pour St-Georges

.1899. un petit domaine. 12211
S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL,.

I Pharmacie 2

I B O U R Q U I N !

Î

Biifi L_p£p.rt 39. ;
Dépôt des 5

- Spéciali tés - •
SUIVANTES : 11911-7' J-

Pilules Pink 3
f Tisane des Scbakers S

I

Vin de Vial g
Warner'sSafeCnre •

Thé Chambard 3
Pastilles Gérandel •

Lait stérilisé •des ALPES BERNOISES Q

Lait condensé de Cham f
Farine d'avoine KNORR 5

LCopac Ferrugineux Golliez §

ATELIER DE PHOTOGRAPHIE
Rich- Kohi-Simon

Promenade 25 CHAUX-DE-FONDS Promenade 25
Ouvrage soigné. — Portraits, Genre et Photographie industrielle. — Prix très

modérés. — Par un travail sérieux et consciencieux, je puis garantir que je ne négli-
gerai rien pour satisfaire ma clientèle.

ON OPÈRE P A R  TOUS LES T E M P S
3840-55 RICHARD KOHL, photographe.

W "¦> /% ]̂ r~B"fc A rf"i- jf. 4bk même pour les cas les plus graves, livrés
H_j |_. _D»x"m.-l_ l̂ J-LF_r__L^__r____ f_ 5» 80Ug bonnes garanties et au prix de fa-
brique, par le Dr Hrûsi, fabrique de bandages, GAIS (Appenzell) . 5241-21

EUeetrieité
Le magasin de LUSTRERIE de la

M 

FABRIQUE D'ÉBAUCHES de SONCEBOZ (Branche Electricité), situé:

25, Bne Daniel JeanRichard 25, an 1er étage,
Ê/ \| à LA GHAUX-DE-FONDS, est toujours bien assorti en
f^OJJ J_-_.«*1_____m]p«_B__t portatives et suspensions ^"m.......
^̂ r  ̂ Bras, Appliques, Lampes pour billards, etc.,

BECS en genres, riches et ordinaires, pour installation d'éclairage électrique
d'appartements et locaux industriels. H -113O-J

Spécialités: QUINQUETS D'HORLOGERS pratiques, mobiles en tons sens
F6rs à repasser, Allume-cigares, ChauHoires électriques

" pour plats et spéciaux pour pharmaciens, etc.

Fabrication spéciale d'Appareils et tous Articles de masse appliqués
à l'électricité. "

Matériel et Fournitures d'installation pour Eclairage électrique,
Sonneries, Téléphones, etc. 2503-1

Fcnx d'artifices divers
Fusées , Soleils , Chandelles romaines,

Pots à feu , Feu d'infanterie.

Flammes de Bengale
J_5}£tX_LS f_ll_lé©e 11909-3*

Pharmacie BOUQUIN , Léop. Robert 39.

,, Cor de à Flèches" 
 ̂

. jy, ,_L°S_ li , 25 * 75 dm., tn tubr* à SO dm. d- l .-fr 
B ^^^^^^^ M̂

DEPOTS dans les Pharmacies L. Barbezat, H. Berger, Bech, Monn'er,
D' Bourquin, Boisot, Bonjour, Leyvraz, Parel, Buhlmann, ainsi qu'à la Dro-
guerie Perrochet, rue du Premier Mars 4, et au Dépôt de produits pharmaceuti-
ques J. -B. Stierlin , rue du Marché 2 (vis-â-vis de l'Impr. A. Courvoisier). 2012-25

EXPOSITION DES MAGASINS DE L'ANCRE
1" et 2°* Devantures 16514- .9* S"" et 4" Devantures 5 »• Devanture

Vêtements >«Mg Jennes gens CoBfect jOBS pon^DaffleS el FilletteS "S™^

Cosmos, Jeanperrin, Opel

Anx Trois Chevrons
NEUCHATEL

Médaillon du Cinquantenaire
de la République neuchàteloise.

Imitation vieil argent, cuivre
ou bronze H-7124- N

Prix €_» JT. ĵ f
10799 2 A. JOBIN, orfèvre .

_______ t̂l » Chez M. Daniel
4KMtm Stauller. négociant
 ̂Jt8 *BHi ~Wr aux Ponts de Martel ,
j \ J£___!__L____ quelques jeunes POU-Ii „ ne. Wr LICHES primées, quel-

ques bons chevaux de travail , une grosse
vache portante primée en seconde classe,
deux taureaux At quelques génisses
sont à vendre à des prix raisonnables.

12581-5

Elevage et engraissement
des volailles.

Un aviculteur demande un associé
possédant quelque fortune, pour exploiter
l'aviculture pratique et volaille de basse-
cour, comme Bresse et les Etats-Unis.

Adr. offres sous chiffres G. 2355» C,
X l'agence de publicité Haasenstein »V
Vogler, la Chaux-de-Fonds. 11958-2

Miel
A vendre du beau miel ea capote tt du

BOIS sapin sec , branches. — S'adresser
X M. G. Villars-Robert, au Basset.

12529-2

MAGASIN
A remettre de suite un magasin d'épi-

cerie, mercerie, laiterie, charcute-
rie, etc., très bien situé. Peu de reprise.

S'ad. au bureau de ri__. _n.___ . 12229

^MONTRE S
_^̂\ ŝ *risné,iy /̂/

^^Rne Léopold-Robert^^

' 7659-26

- T , ¦Bfl Carnets d'Etablissage 1B|B

¦ _̂^O Î_F3_iOI_?i§T|
p| Mémorandums, En-têtes de lettres 1_ -_ .-

( S1 Baux à, loyer s î
"S en carnets et en feuilles __.

**> ct>

i _V-_I_ CVU_R _E:IS I
•ST au détail et reliées en carnets a
m — *

———— P__ _.I___- IVIO13 _É_ RÉJ3 gjg

H Imprimerie Â. COUHVOISIS 1H ||
.PLACE DU ]VL-A__E=_ G_E_ C_E

Formulaires de Traites

Pâtisserie - Confiserie Genewlse
Eugène Ehrhard

/, Rue du Puits Rue du Puits 1.
Seul concessionnaire du 12524-1

Thé Indo-chinois
de l'Himalaya

le plus réputé pour son arôme.

Boulai gerie des Familles
50, roe Jaqnet-Droz S©.

Prà __ P.ir36c"
le kilo. 3219-56

Au comptant : 5 pour cent d'escompte.

Lait stérilisé naturel
i .5 c. la bouteille

& la Laiterie D. ÎHRS'G
7, RUB DU VERSOIX RUE DU VERSOIX 7.

Dépôts chez
M. J.-B. Stierlin, place du Marché.
M. A. Winterfeld , i la Gare. 5525-203

Artiolesje sport
Culottes pr gymnastes.
Maillots »
Ceintures pr vélocipédistes.
Maillots »
Bas » 12.03

Tendus à des prix défiant toute concurrence

A LA CHEMISERIE
Jules ULLMANN

57, Bue Léepold-llobert 57.

IDOOOOOOOOOW
Itude Ch. BARBIER, not.

19, RUE DE LA PAIX 19.

A LOUER
de suite ou pour époque à convenir

pnnrinà. A Gave de 33 m'. Prix mo-
rrUgl-S -. déré. 9644-18*

.nrinC - i-O _ f t  Premier étage de 3 pièces
__.--_.tit. I V .  et dépendances. 500 fr.

9645

Pnnri_i_G Q- Deuxième étage de 2 piè-
11 UgiCS Où. ces et cuisine. 300 fr. 9646

P.nriuûO la  Premier étage de 2 pièces
FlUglCS -d. et cuisine. 9647

Terrain à bâtir
mesurant 3624 m*, situé entre la rue du
Doubs et les rues de Bel-Air et du Temple
Allemand, à vendre en bloc ou par par-
celles.

S'adresser à M. François Riva, rue des
Terreaux 23. 727-'66

Les Bnrean et Comptoir

C. Bourquin-Ghampod
seront transférés à partir dn 15 août

Rue de la Demoiselle 35
(Maison Vve Ch. -Léon S___-t). 12463

AVIS
aux fabricants d'horlogerie!

Un monteur de boites or travaillant
seul, faisant la petite pièce, désire entrer
en relations avec un fabricant qui pour,
rait l'occuper continuellement. Travail
soigné, certificats de capacités X disposi-
tion . 12350

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

COMMIS-HORLOGER
Un homme expérimenté, au courant de

l'établissage, de la comptabilité et corres-
pondance horlogère, connaissant le remon-
tage et la manutention de toutes les par-
ties de l'échappement ancre cherche em-
ploi. Il est qualifié avantageusement pour
remplir ces fonctions simultanément. Réfé-
rences i disposition. — Pour d'autres
renseignements, s'adresser sous initiales
R. L , Case postale 4113. 12193

Appartement à louer
A loner pour le 11 novembre 1898, dans

nn qnnr . ier très fréqnenté. nn magni-
fique appartement de 4 pièces
avec corridor et dépendances, pins denx
chambres ponr atelier et bnrean,
Il tont pouvant être loué ensemble on
séparément. Prix modéré.

S'adresser an bnrean de H. Henri VUILLE ,
gérant, rne St-Pierre 10. 11288



LA JURISPRUDENCE
dans le canton de Neuchâtel

à la fin du siècle passé et au commen-
cement de celui-ci

Fragments historiques authentiques
En 1798 et les années suivantes, le can-

ton de Neuchâtel donnait asile à un certain
nombre de bandits, de gueux, de voleurs,
de déserteurs et de mendiants:

Parmi ces gens peu recommandables et
peu intéressants, se trouvaient deux fran-
çais en passage dans la principauté, qui a-
vaient commis un vol de montre d'une va-
leur de francs 200, dans une localité du
canton.

Dans ce temps-là, la législation criminel-
le était non seulement sévère, mais inhu-
maine et barbare.

Voici un arrêt qui renouvellait les mesu-
res rigoureuses tendant à faire disparaître
du pays les déserteurs, les rôdeurs, les
gueux, les mendiants et les gens sans aveu
qui s'y répandaient.

— Le 15 août 1768 —
« Sur les informations données à la Sei-

€ gneurerie que depuis un certain temps le
- pays se trouve inondé de déserteurs, de
« gueux , de mendiants, etc., comme il con-
« vient de faire vider le pays des gens de
« cette espèce, il est ordonné à tous les of-
- Aciers de cet Etat :

c 1» De faire établir dans leurs juridic-
» tions des gardes valides et en état de sé-
t vir contre ces personnages cy-dessus in-
- diqués pour les faire sortir promptement
€ du pays ;

« 2° De faire mettre une affiche aux lieux
< accoutumés dans laquelle il soit déclaré
« au nom de la Seigneurerie que l'on ac-
« corde huit jours à compter depuis le mo-
« ment de la publication aux gens de l'es-
« pèce ci-devant spécifiée pour vider cet
« Etat ; et si à l'expiration de ce terme il se
« trouve de ces gueux et rôdeurs dans le
« pays il est enjoint aux dits gardes de les
« conduire à l'office de la juridiction qui
« décidera s'ils sont dans le cas d'être fus-
« tiges prévotalement et qui les fera ensuite
« incarcérer dans le lieu même, s il y a
« quelques endroits propres à les tenir ren-
« fermés et les faire nourir au pain et à
« l'eau jusqu'à ce qu'il en ait informé mon-
« sieur le procureur général qui lui enver-
« ra le bourreau pour le fustiger de maniè-
« re à lui faire passer l'envie de venir in-
« fecter le pays.

c Donné en Conseil tenu sous notre pré-
« sidence au Château de Neuchâtel le 15
« aoùt 1768.

« (signé) CHAMBRIER . >
(Ce récit se trouve consigné dans les ar-

chives de la commune du Locle).

Je passe sous silence d'autres arrêts cu-
rieux sauf un sur les lois somptuaires.

Les accusés n'avaient pas le droit de
prendre un défenseur : les jugements se
rendaient à huis-clos et restaient secrets.

Le petit Conseil composé de 24 membres,
sauf erreur, se constituait en cour de jus-
tice sous la présidence du maire de la ville
— qui remplissait — en même temps —
les fonctions d'accusateur public : il inter-
rogeait et jugeait les accuses.

C'était là un retour aux pratiques du
moyen âge.

Le moindre délit était puni de la flagel-
lation publique, à laquelle on joignait sou-
vent la marque. Le patient, épuisé par la
perte de son sang, finissait par tomber en
défaillance. C'était une chose terrible.

On raconte qu'un juif fut ainsi flagellé
aux quatre coins de la place de l'Hôtel-de-
Ville de Chaux-de-Fonds pour s'être rendu
coupable d'un vol minime.

Il existait aussi le Tourniquet, espèce de
cage en bois, dans laquelle il y avait juste
la place pour se tenir debout. Celte cage
était montée sur un pivot. Les enfants al-
laient faire tourner la cage jusqu 'à ce que
le supplicié fût pris de vomissements.

Les femmes impudiques et de mauvaise
vie étaient saisies et promenées dans la
ville par le bourreau. Elles portaient un
écriteau sur la poitrine et étaient précédées
de tambours, qui battaient une marche par-
ticulière ; puis on les conduisait à la fron-
tière.

Le supplice de la roue fut encore appli-
qué à la fin du siècle dernier et au commen-
cement de celui-ci. On parla longtemps au
Val de-Travers d'un Pellaton roué vif au
Gibet de Môtiers.

Vers l'an 1802 ou 1804, on roua, pendit
et décapita la famille Favrô de Chézard , re-
connue coupable d'assassinats, dans des
circonstances horribles. Le père fut roué,
la mère et l'aîné des fils décapités et le ca-
det pendu . On racontait alors qu'une indis-
crétion sans doute involontaire de leur pe-
tite fille avait éveillé l'attention de la jus-
tice, et qu'au moment où on les arrêta, ils
allaient la brûler dans le feu qu'ils avaient
chauffé à cette intention. La petite fille avait
dit , en montrant le feu tout rouge : Voilà
où mon papa brûle les gens qui viennent
chez nous.

(Ce récit est raconté par un témoin au-
thentique et qui eut l'occasion d'entendre
plusieurs fois raconter ces faits. Ce témoin
— François Robert , du Locle, né à Couvet,
en 1792 — est mort à l'hospice du Locle en
1864).

Ils ne firent des aveux qu'après avoir été
mis à la torture !

Voici l'histoire raccourcie de ces Favre.
L'affreuse découverte de deux cadavres,

trouvés l'été de 1801, au fond d'un antre des
montagnes du Val-de-Ruz ou de Cernier,

produisit dans tout le pays une horrible
sensation, une espèce de panique. L'un de
ces corps morts, encore vêtu pouvait être
tombé par accidents ou avoir été jeté dans
ce trou par des brigands étrangers ; ce pré-
cipice ne se trouve pas éloigné d'un sentier
battu et fréquenté par les habitants des
nombreuses fermes que l'on rencontre le
long de ces montagnes. Mais l'autre corps
était coupé par morceaux enveloppés dans
une toile grossière.

Cette horrible boucherie sembla à chacun
n'avoir pu être faite que dans une maison
d'habitation et par des gens du pays. Com-
me on faisait depuis plusieurs années des
perquisitions tendant à découvrir un vieux
marchand colporteur italien qui avait dis-
paru dans nos contrées et dont on avait
suivi la trace jusqu 'à un des villages les
plus voisins du Creux dit de la « Poeta
« Mantche > , où gisaient les deux cadavres
qui y avaient été .portés la nuit sans doute,
on ne douta point que celui qui était tron-
çonné ne fût le corps de l'infortuné Famé.
L'autre fut bientô t reconnu à ses habits et
à sa chevelure pour être un nommé Bou
quet, savoyard d'origine. Le soupçon de ces
assassinats tomba comme la foudre sur la
famille Favre qui habitait alors depuis peu
le village de St-Martin. On attribue aux
Favre les ruines d'une maison qui se voient
au contour de Suze au-dessus de Boinod,
route de Neuchâtel).

Le gouvernement fit saisir et incarcérer
le père dans le courant du mois d'août 1801.
Il avait en même temps ordonné l'arresta-
tion des deux fils aînés. Mais on ne put les
prendre s'étant enfuis. Mais, au bout de
quelques jours , ils se rendirent au château
de Valangin, se constituant prisonniers.

Les préventions contre ces prévenus
étaient générales, malgré qu'ils ne voulus-
sent rien avouer. Après sept mois de déten-
tion , il a fallu recourir à la torture pour
leur arrach .r des aveux. Enfin , on eut tou-
les les preuves possibles des délits commis
dans la maison qu'ils habitaient à Chézard et
qui se voit encore aujourd'hui. Le père dont
l'atrocité était sans exemple, aurait été
roué vif s'il ne se fût jugulé lui-mêms dans
son cachot quelques jours avant son exé-
cution. Mai s la Providence permit que ce
malfaiteur fût envers lui-même un bourreau
plus cruel que ne l'eut été l'exécuteur de la
justice, puisqu'il souffrit plus de 24 heures
au milieu des tourments et des angoisses de
la mort la plus terrible. Il périt dans la nuit
du samedi au dimanche et fut exposé en
jugement dans l'état où il s'était réduit, le
lundi suivant, 12 avril 1802.

Mr Touchon , pasteur à Valangin, pronon-
ça le premier discours.

Quinze jours après suivirent le jugement
et l'exécution de la femme Favre et de ses
deux fils. La mère eut la tête tranchée , le
cadet des fils fut pendu et l'ainé décapité.

C'est à cette occasion que fut prononcé le
second discours.

En 1805, Samuel Baur dit Payson fut
roué vif pour avoir tué à coups de hache un
cabaretier et sa femme pour les dépouiller.
Le pasteur Georges François Jaquemot
prononça le discours sur l'échafaud .

Le 16 décembre 1785, Jean-Louis Pelaton
fut pendu au gibet de Môtiers-Travers pour
cause d'assassinat. Quatre pasteurs l'ac-
compagnaient depuis le Château et sept
bourreaux

Revenons aux trois Français. Ils furent
condamnés et pendus au gibet de Neuchâ-
tel

Au-dessus de la terrasse de l'Eglise on
avait construit en planches une espèce de
cirque avec des gradins tout autour , sur les-
quels les juges et les enfants des écoles
prirent place. Les condamnés, qui ne con-
naissaient pas encore leur sort , furent alors
amenés, libres de tout lien , et placés au
centre : ils confirmèrent leurs aveux , on
leur lut la sentence et furent livrés au
bourreau qui les garrotta. Le cortège se mit
en marche pour le lieu patibulaire, suivi
de la foule toujours avide de ces sortes de
spectacles. Ce qui leur donnait un aspect
plus lugubre, c'est la présence des capucins
du Landeron, venus pour les assister dans
leurs derniers moments.

On dit qu'après chaque exécution , le ma-
gistrat jetait aux pieds du bourreau une
bourse renfermant son salaire, le prix du
sang.

Il devait porter son glaive à droite et ja-
mais à gauche.

On peut voir au Musée des Beaux-Arts à
Neuchâtel les fers que l'on faisait chauffer
pour la marque, ainsi que les glaives qui
servaient pour décapiter. Les concierges
désignaient ces glaives sous le nom de
« Rasoirs de Steinmeyer. »

Le 17 novembre 1717, Abram Dubois fut
arrêté pour blasphèmes et condamné à bai-
ser terre , avoir la langue percée sur la pla-
ce du château de Valangin , bannissement
2 ans et frais.

Le 19 juin 1686, la justice condamne Da-
niel Monnier au tourniquet , pour avoir
rompu une barre et pris des cerises.

Le 15 juillet 1815 fut lu le rescrit royal
qui abolissait la torture.

Le 8 novembre 1684, enquête pour décou-
vrir ceux qui ont volé le cadenas et la fer-
mente du tourniquet de Valangin.

Le 17 janvier 1685 le procureur général
et le procureur de Valangin forment de-
mande à la communauté de Savagnier afin
qu'elle ait à remettre incessamment en état
son tourni quet , conformément au mande-
ment de la Seigneurerie.

(A suivre.)

Casi-îléâtre ti Loi
Exposition de Peinture

Société snisse des Beaux-Arts
(Section du Locle)

ouverte du Dimanche 21 Aoùt au 4
Septembre 1898 inclusivement, chaque
jour, de 9 h. du matin à 7 h. du soir,
sans interruption .

Entrée SO cent .

Des actions de 5 fr. sont en vente à la
caisse, donnant droit a 3 billets de loterie
et a la libre circulation pendant toute la
durée de l'Exposition. 12688-10

B&&®1« eJXs l̂l
TAILLEUSE !

Mlle Sntini»nn -^Ueuse, 'ne de la De-
ÙtllUiyPe moiselle 98, de retour

de Paris, se recommande à sa bonne clien-
tèle et au public en général. Une appren
lie pourrait entrer de suite. 12644-3

Avis _i_ jrlciilîeor. !
A vendre das abreuvoirs en bois

ayant servi pour le cantonnement da Ré-
Siment de cavalerie. — S'adr. au bureau

es Travaux publics. 12686 3

EMPRUNT
On cherche à emprunter 5 X 7000 fr.

au 4 Vi %. contre garantie hypothécaire.
S'adr. au nureau de I'I MPARTIAL . 12649-3

ÂÏÏ MiS&É-i*!
Quelques belles billes de noyer, dont

une mesure 1 m. 20 de diamètre, toutes
sciées de différentes épaisseurs, sont à
veadre X l'Usine hydraulique J. Des-
champs, a Valangin. 12648 2

Enchères_publiques
Vendredi 19 Août 1898, à 1 heure

de l'après-midi, il sera vendu a la Halle
aux enchères, Place Jaquet-Droz, en
ce lieu :

Des canapés, une grande armoire, un
divan, des chiffonnières , un buffet , des
régulateurs, des cadres, des tables de nuit,
tables X ouvrage, des glaces, un pupitre,
une vitrine, une banque de magasin, une
quantité de ressorts pour sommiers, 15
kilos laine cardée, 10 kilos crin noir, une
pièce toile forte, des paquets de clous,
d'agrafes et de ficelle.

En outre, il sera vendu un fonds de
magasin de mercerie, consistant en den-
telles, rubans, jupons, caleçons, tabliers,
chemises, camisoles, moucbolrs, gants,
cravates, fils, laines, châles, corsets, etc.,
etc.

Les enchères auront lieu au comptant
et conformément aux dispositions de la
loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite. H 2488 c

La Chaux-de Fonds, le 12 aoùt 18S8.
12645-1 Office des Poursuites.

I I M H JP'J Cheval à vendre
J \ jffil viendr.it pour faire
*¦—»-«^̂ »̂"_"»" tous les travaux de

ferme. 12647-8
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Bureau Henri Vuille, gérant
10, rue Saint-Pierre 10.

A LOUER
de suite on pont époque à con .enit :

fnil p.P Ri. deuxième étage trois piè-
UUllCgC «JUj ces, avec corridor , cuisine
et dépendances. 12646-8

A remettre
pour cause de départ , une épicerie et
CAFÉ bien achalandés, situés dans un
quartier populeux da la Chaux-de-Fonds.
— S'adr. sous J. W. 12685, au bu-
reau de I'IMPAHTIAL. 12685-6

R.f>V. lpft. A vendr0 Pour cause de dé-
Dltj tlCUCi part une bonne bicyclette ,
caoutchoucs pneumatiques. Machine de
course légère et très peu usagée. 12346

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

KemplâÇâîlie , SOnne sachant cuire el
s'occuper des soins du ménage pour rem-
placer une servante pendant un mois.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL 12666-3

Jonno flllo Oi demande de suite une
1CU110 UUC. jeune fille pour aider au
ménage et garder les enfants. — S'adr.
chez M. H. Biedermann, rue du Progrés 2

12665-3-
Innnn fllln On demande une jeune
-CUliC UUU. fille pour garder les enfants
et munie de bons certificats. — S'adresser
chez Mme Isaac Ditisheim, rue Léopold-
R- --bert 76, au Sme étage. 12656-3

Ionno flllo On demande de suite une
UCUUC UllC. jeune fille honnête, hors des
écoles ou ail int à l'Ecole du soir, pour
faire des commissions et s'aider au mé-
nage. 12653-8

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL

-.flniAfitinnP 8acûant bien soigner et
1/U-UCo.iU.UC conduire les chevaux pour-
rait entrer de suite. — S'adr. rue de la
Paix 97, au 2me étage . 12676-3

fW On tend. ÎMS8E!
taurants et particuliers , ainsi que quelques
volontaires. S'adresser au Bureau de
placement de M™ 1 veuve Malhilde-Renaud-
Dold, rue Léopold Robert 7 12322-6

RPiïinnî . "P 0n demande au plus vite
Ut.__IUill._ r. jn bon remonteur acheveur.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAI, 12553-2

RotnnntonPS 0n demande de suite deux
UCUIUUICUI 5. bons remonteurs pour la
petite pièce cylindre, habiles et réguliers
au travail. 12615-2

S'adreaser au bureau de I'IMPARTIAI,.

Rpmnnfpur. Des "mon(eufgIH_ M.Ui . _ - I I I» .. d'échappementa
après tl .rure ,

des ACHEVEURS,
des PIVOTEURS sur janges ;

sont demandés à la fabrique des
Brenets. 12559-2
Pnijçcpiicp On demande de suite une
l UllaoCUBC. polisseuse pour fonds ar-
gent. — S'adr. chez M. 1-èon Delachaux,
rue du Progrès 83. 12525-2
Rorrm .tenr. sonl demandés au comptoir
ncliiUlilCUl b rue Fritz Courvoisier 7, au
premier étage. 12540-2

fini.In. honp 0n demande de suite un
UUlilUl/UCUl. ouvrier guilloeheur. ou-
vrage suivi. 12517-2

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

Ron__ CPnP Un repasseur Roskopf et
UCpaSoClir. autres pièces, connaissant
les engrenages et le remontage de finissa-
§es, demande place dans un comptoir ou

ans un atelier. — S'adresser rue de la
Demoiselle 98, au ler étage, a droite.

12655-3
g!nie . an _B 0n demande place pour une
riUlO-CUnC. jeune finisseuse de boites
or. — S'adresser rue de la Balance 8, au
2me ét.ge . 12642-3

UlIB QemOlSelle che ° une™ place dans
un magasin quelconque. — S'adr. rue Ja-
quet-Droz 25, au 3me étage. 12683-3

Femme de ménage. JlSSiïiïFiïi
travaux d'un ménage soigné, aimant les
enfants, cherche place chez un Monsieur
veuf ou célibataire. — S'adresser sous ini-
tiales R. C. 12654 , au bureau de I'IM -
PARTIAL. 1--654 ¦ 3

Une demoiselle fa cture à fond , cher-
che place si possible dans un magasin de
confections ou autre. — Adr. offres avec
conditions a Mlle Matthey-Doret , rue des
Envers 41 , Locle. 12680 3

JennC OOmme écoles demande à sa pla-
cer dans un magasin ou dans un com
merce quelconque où il pourrait se per-
fectionner dans la langue française. —
S'adr. sous R. T. 12677, au bureau de
I'IMPARTIAL. 12677-3

Jnn.n„ 1._ - o  Une dame dun certain
3Util liuliCl C. âge se recommande pour
des journées. — S'adr. Bould de la Capi-
taine 8, au pignon. 12381-3

Dne demoiselle £r_E.___î 1ïïK _.
placer dans un magasin. 12530 -2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Sa.vanto ^
Be servante connaissant

». e f l  CUilC. tsus les travaux de ménage,
demande place de suite. — S'adr. chez
Mme Pfiffer, rue du Parc 1. 12558-2

fin hnnlnrfnn depuis plusieurs années
UU U .nUger chef d'atelier d'une gran-
de fabrique d'horlogerie cherche une place
analogue ou une autre devisiteur-ache-
veur. Références de premier ordre. —
S'adresser sous chiffres L. M. 1.504 ,
au bureau de I'IMPARTIAL. 12504-2

R<î!t.AP ^n i>on éleveur de boites or
DUlllCl . demande une plaça dans un
atelier non syndiqué. 12398-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Un jenne homme _.__£ S"
n'importe quelle occupation. — S'adresser
rue Fritz Courvoisier 4, au 2me étage , X
gauche. 12420 1

ITn o riant ..colla *° ans» connaissant le
UUC UCUl .li.CliC travail de bureau, cher-
che place. — S'adresser a M. Pettavel ,
pasteur. 12424-1

fPfl .Pll. sachant fai re le millefeuilles
U l a î C U I  trouverait occupation immé-
diate. 126.2-3

S'adresser «u bureau de I'IMPARTIAL.

Rfl.t.A. 5 B̂ ou deux bons tourneurs
DUU1CF5. à la main sont demandés dans
une fabrique de la localité. Entrée immé-
diate. . 12679-3

S'adresser an bureau de, riMPA_t_ iAL.
RpmnntPIl. Un bon dèmonteur et re-
uClUUUlCUr. monteur connaissant bien
la grande pièce ancre est demandé au
comptoir , rue du Pont 4, ainsi qu'une
jeune fille libérée des écoles comme com-
missionnaire. 12641-3
TP_ _ OI1P <->Q demande tout de suite ou
UfU.lC.ir. dans la quinzaine un bon fi-
nisseur pouvant mettre la main à tout.
— S'adresser à l'atelier, rue de la Paix 5.

12661-3

friuiilta _ On demande un bon faiseur
UUlCllC-» de cuvettes dans un atelier de
monteurs de boîtes de la locallcé. 12668-3

S'adresser au bureau del'lMPARTiAL.
» nnponti *̂ n demande dans un comptoir
fippiCUll» un jeune homme comme ap-
prenti commis. Rétribution immédiate.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 12652-3

Nouveau ! A-ttention î Nouveau ï
Gaz ardent n Helvétia "

le gaz ardent le plus nouveau et le plus perfectionné. Sans concurrence pour sa fores
d'éclairage ainsi que pour la solidité Articles pour le gaz ardent et brûleurs dans
tous les genres. Lampes complètes X partir de 10 fr. 12669-6

Dépôt à l'HOTEL DU SOLEIL
Avec haute considération, ED. KARLEN , installateur de Bienne.



Pnllcconso 0n demande de suite une
rUlloSCUSC. benne polisseuse de boites
or ayant l'habitude du léger pour plusieurs
heures par jour. — S'adresser rue de la
Serre 10, an Sme étage , a gauche. 12541-2

Pn._ il l_ n_ 0n demande un bon ou-
EJUalllCUl e vrier émailleur. Place stable.
Inutile de se présenter si l'on ne connaît
Sas la partie à fond. — S'adresser chez

t. Th. von Kœnel , fab. de cadrans,
Bienne. 123.0-3*

SorPnrJPPS M - EdB«d Vaufray, à Mor-
OvllUHCl a. teau, demande 4 ouvriers
serruriers. 12539-2

Demoiselle de magasin. £%".
un magasin de la localité une demoiselle
connaissant bien la vente et les travaux de
couture. Inutile de se présenter sans preu-
ves de capacités dans un magasin. 12551 2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Jonno flllo 0° demande une jeune
•CUUC UllC. fille sachant faire un mé-
nage. — S'adresser rue du Premier-Mars
12- n, au 2me étage . 12506-2

Femme de ménage VESS2ES&
par semaine et de 3 heure s p»r jour, est
demandée de suite. — S'adresser rue Léo-
pold Robert 76, au rez-de-chaussée , à
gauche. 12545-2

Rolo. '.n _ P 0n dema»de P™ r le
UvlCICUOC. commencement de septem-
bre une bonne garde releveuse pour 4 à 6
semaines. 12515-2

S'adreaser an bureau ds I'IMPAKTIAL

Cûpgnnfp On demande une bonne
OCl i aillC. _He pour faire le ménage. —
S'adresser rue de la Charrière 41, au ler
étage. 12594 2

Appr eHl_ -con.__._s. J"JE
ré des écoles, ayant reçu nne bonne ins-
truction est demandé comme apprenti-
commis dans nne bonne maison de la
place. Entrée immédiate. — Adre sser
offris avec références. Case postale
140. 12597-2

Ptll. 0n Perche une jeune fille pour
E1UC. faire un petit ménage. Entrée
de suite. — S'adresser rue du Grenier 38,
au 2me étage. 125-4-2

Jonno flllo °n demande de suite uae
JCUUC UllC. jeune fille robuste pour
s'aider au ménage. — S'adr. Pension
Kohli, rue du Parc 73. 12534-2

Commissionnaire. f̂SSNSSZ
sionnaire. 12543-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Commissionnaire. esÏÏeSédŒë
rue Léopold Robert 80, au 2me étage .

12533-2

Commissionnaire. f̂figte
les commissions entre les heures d'école.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 1 . 516-2

.. li . .l i i l l . U l l .  ». 0n cnercne de » 0113
_l _.li8 i_ . I _ C _»? a. lemontenrs travail-
lant en domicile ponr faire des démon-
tages, remontages et teimieages d'nne
spécialité de pièces cylindre 9 lig. Ouvrage
soi vi et régulier. — Adresser les offres,
sons chiffres P. L. 12329, an bnrean
de I'IMPABTIAL. 12329-6*

Remonteurs. °JltT!l
monteurs travaillant en domicile pour
faire des démontages, remontages et
terminages d'une spécialité de pièces
ancre 9 et 10 lig. Ouvrage suivi et
régulier. — Adresser les offres, sous
chiffres M. O. 12330. au bureau de
I'IMPARTIAL. 12330-6*

RnîtÏ PP â demande un bon tourneur
DUlllCl . pour la boite or petites et gran-
des pièces. 12391-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Iifj l lj l lpc 0° demande une bonne ou-
AlgUlll-- . vrière au courant de l'acier
el de la compositi on et une jeune fille
pour apprendre la parlie. — S'adr. X la
fabrique, rue de l'Envers 28. 12397-1
JJj ni çç . n où °B demande de suite une
riUlO-CU-C. bonne ouvrière finisseuse
de boîte? or. — S'adr. rue de la Serre 37.
an Sme étage. 12407-1

RpmnntonP ®n demanMe de suite un
QCliiUlll.-i. h0_ remonteur pour petites
pièces ; X défaut, ou donnerait des remon-
tages X domicile. 12422-1

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

(.nanti ,  mo. On demande pour entrer
yuaillicmco. de suite un bon ouvrier
poseur de quantièmes ; a défaut, un AS-
SUJETTI sachant démonter pour être
employé a la jouraée. — S'adresser rue
de la Serre 59, au ler élage. 12428-1
tfnHj ef a  Une bonne ouvrière est de-
mutllolC» mandée pour le mois de Sep-
tembre, ainsi qu'une apprentie. 12395-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Rmnin VP n̂ demande un' bon employé
DUIUUIJ.. connaissant le Locle et les en-
virons, sachant soigner un cheval et.muni
de bonnes références. Traitement fr. 120
par mois. — Adresser lee offres Case pos-
tale 926, Chaux-de-Fonds.

A la même adresse, un jeune garçon
de 15 X 17 ans pour travaux de cave. Sa-
laire fr. EO par mois. 12519-1

(.fiPVJ.n. O. 0" demande pour les pre-
UCI K-IUC. miers jours de Septembre,
une bonne fille de toute moralité connais-
sant tous les travaux d'un ménage soigné.
— S'adr. au magasin de mercerie. Place
de l'Hôtel-de ViUe 5. 12405-1

Commissionnaire. .̂Woïï
pour faire les commissions entre ses heu-
res d'école. Gage, 2 fr. 50 par semaine.

S'adresser chez M. Jules Simon, rue de
l'Industrie 18. 12392-1

Commissionnaire. j6unne tt-V"
moralité, libéré des écoles, comme com-
missionnaire. 12406-1

S adresser au Bureau de I'IMPARTIAL

.0. vanta On demande une jeune fille
OCliaUlC. de toute moralité, déjà au
courant df s travaux du ménage, pour en-
trer dans la quinzaine. — S adresser rue
Léopold Robert 47. au 1er étage, 12434-1

RntilOPfi l ' ne f*brique de la localité
DUlllCl... demande nn bon tourneur à la
machine Revolver, ainsi que deux bons
tourneurs - la main. — S'adr. sous A. C.
12004 , au bureau de I'IMPARTIAL.

12064-1

[.ndomont A lou9r P°ur cas imprévu,
UUgCUlCUl. joli appartement de 3 pièees
et dépendances, au 1er étage et situé au
centre de la ville. Prix avantageux. 12636 3

S'adresser an bnreaa de I'IMPARTIAL.

i f .  li.  f de 6 fe"etres> - louer pour le
Alvll .1 1er septembre 1898 ou époque X
convenir, peut servir X différents usages
et est situé rue du Collège 7. — S'adresser
même maison, an ler étage. 12674-3
Ph .mhpo A 'ouer de suite une belle
UUaUlUrC. chambre meublée et indépen-
dante. — S'adresser rue de la Paix 69. au
magasin. 12651 3

Phnmh PP A. remettre une jolie petite
UUalUUfC. chambre meublée, au soleil,
i un ou deux messieurs tranquilles. —
S'adresser chez Mme Marmet, rue du
Temple Allemand 109, au Sme étage.

12637 3

PhflrnhPP A louer au centre du village
UliaillUl C» une chambre meublée à un
ou deux messieurs t ravaillant dehors, sol-
vables et de toute moralité. — S'adresser
rue de la Serre 6, au Sme étage. 126.8-3

nhamhno A louer une chambre meu-
UUalUUrC. blée à 1 ou 2 messieurs sol-
vables. — S'adresser à M. Sandoz, rue de
la DemoiseUe 131, au rez-de chaussée.

12662-3

Phnnth'. fi A louer de suite une beUe
UIU-UIUIC. chambre bien meublée e t bic n
exposée au soleil. — S'adresser rue du
Grenier 21. 12660-3

fh.rnhiJû A louer une ebambre meublée
UHttUlU. C. x deux fenêtres. Prix fr. 12 par
mois. — S'adresser rue du Progrès 105, au
ler étage, à droite. 12571-3

A lflllPP de suite ou Pour époque X
1UUC1 convenir, un appartement de

H pièces, cuisine et dépendances, situé au
ler étage d'une maison d'ordre, au centre
de la ville. — S'adr. a M. Charles-Os-
car Dubois, rue du Parc 9. 12370-6
Pucpiiv A louer X Peseux, près de la
I CoCUi . Gare, un beau logement de 6
X 8 pièces, au ler étage, balcon, terrasse,
buanderie, eau, jardin ; vue magnifique.
— S'adr. à M. Gretillat, n" 14, à Peseux.

12189-5
T ndomont A louer pour St Georges
LUgeiUCUl. 1899, au 3me étage, un très
bel appartement composé de 4 pièces,
grand corridor et toutes les dépendances ;
gaz installé. — S'adresser au1* 1er étage,
rue de la Serre 81. 12308-3

_ '•_ _ _ ¦¦ 
A rcmettre Poar St-Martin 189S

i.ti .Ce nne belle grand» cave voûtée,
avec fond cimenté et située rue D. Jean-
Richard 43. — S'adresser à M. Jules
Faure-Geneux, Le Locle. 12327-3
innov.aman. • A louer pour la Saint-
f-PPal ICIUCUI. Martin un beau logement
entièrement remis a neuf, dépendances,
grande cour, exposé au soleil et dans un
beau quartier.— S'adresser i M. A. Hees,
rue de la Paix 13. 12552-2
_ nn_ viamani A louer de suite ou pour
A_iyai U._U.Ul. fin août 1898, un appar-
tement de 2 ou 3 pièces et dépendances..—
S'adr. rue Fritz-Courvoisier 11, au Sme
étage. 12533-2
. nrfoinant A louer, pour St-Mattin
UUgCUlCUl. 1898, un beau petit logement
de 2 pièces, situé rue du Premier Mars.

S'aaresser rue du Doubs 63, au 2me
étage. 12546-2

Annaptpmpnt A louer P°ur la Sainl*appai lClUcUl. Martin prochaine dans
une maison d'ordre un beau grand appar-
tement de 3 chambres, alcôve et dépen-
dances des mieux situé. — S'adresser
rue du Doubs 118. au ler étage. 12518-2

t ndomon.Q A louer deux joUs appar-
UUgCUlCUlO. tements exposés au soleil,
de 4 pièces avec dépendances, pour Saint-
Martin, plus un ler étage de quatre
pièces avec balcon pour St-Georges 1899.
Kau et gaz installés. Belle situation. Mai-
son d'ordre, — S'adresser, de 1 à 4 h., rue
de la Demoiselle 41, au ler étage, a gau-
che. 10447-2

nhsmhpo A louer da suite une jolie pe-
UUttWU.C. ttta chambre, a un Monsieur
solvable et travaiUant dehors. — S'adr.
rue Neuve 12, au Sme étage. 12526-2
r.hamhpo * louer X un ou deux Mes-
UUOUlUrC sieurs travaiUant dehors. —
S'adr. rue de la Paix 79, au 3me étage, à
droite. 12531-2
iihamhpo A louer a une personne de
-ll-.llli.ie. (0Ute moralité une chambre
non- meublée au soleil levant vis-a-vis des
;callfe§6s et dans une maison d'ordre.

, ' yad. an burean de 1'IMPARTIAL . 12514-2

rhamhno A. louer près du CoUège de
UUaUlUrC. !'_______, une chambre meu-
blée, — S'adr. rue de la DemoiseUe 124,
au 2me étage, à gauche. 12556-2
P.hamhpo A louer de suite une beUe
UUalUUl C. chambre meublée, i un Mon-
sieur travaillant dehors. — S'adr. rue du
Parc 73, au rez-de-chaussée. 12585-2

f.hamhPO • A proximité de la Gare, i
«JUttUlUIC. louer X un Monsieur travail-
lant dehors, une petite chambre meublée.
— S'adr. rue du Parc 77, au 2me étage, à
droite. 11.36-2
innaptomon. A loner pour St- Martin
r-yP-i lt.lill. li.. un appartement de 4
pièces et dépendances, corridor éclairé,
situé à quelques minutes du village ; prix
très modiques. — S'adr. Boul' des Cor-
nes-Morel 7, au ler étage. 12188-5*

Â lnnan pour St-Martin prochaine, dans
lUUCf une maison moderne à la

Bonne-Fontaine, Eplatures , un beau loge-
ment au ler étage, de 4 pièces, cuisine et
dépendances. Eau dans la maison et part
au jardin. — S'adresser à M. Ernest Vil-
lars, rue Daniel JeanRichard 9. 11454-11*

innantamont. Dans une maison d'or-
ApparU.llll.Ul. dre et de construction
récente, X louer pour le 11 novembre pro-
chain ou pour époque i convenir, un bel
appartement situé rue du Doubs 69, 2me
étage, composé de 4 pièces, 1 alcôve et
toutes les dépendances, lessiverie, cour et
jardin, eau et gaz installés dan. la maison.
- S'adr. au ler étage de la même maison.

10303-21*

L OQ emen t pen j ances <. iouer
PLACE NEU VE 6, pour St-Martin
1898 ou plus tôt, à convenance du
preneur. 8169-39*

S'adr. en l'Etude des notaires H.
Lehmann et A. Jeanneret, ru» Léo-
pold-Robert 32.

Jolis appartements poV.T_<
di snite on pour Saint-Martin 1898.— S'a-
dresser à H. Albert Pécant, rne de la De.
moiselle 185. 9185-53'

A I...i.i .' Ponr le terme de Soïcm,'r<!
1UUC1 1898, dans nne maison d'or-

dre, située rne Léopold-Robert 74, nn bean
PIGNON de 2 belles chambres, dont
une à 2 fenêtres, alcôve, cuisine, cabine!
et 4 grands buffets dans le corridor, ainsi
qne les dépendances. Lessiverie dans la
maison. — S'adr. chez 11. Schaltenbrand,
aa Sme étage. 12071-1

Dans la même maison, nn bel appar-
tement de 4 pièces, sitné an 2me étage,
chambre de bains, balcon, ean et gaz ins
(allés, à louer de snite on ponr St-Georges
1899. 
Annaptpmpnt A ,ouer Pour 6t Georges
Appai 16U16UI. 1899, un bel apparte-
ment de 3 pièces, cuisine, corridor, alcôve
et dépendances. Belle situation. — S'adr.
rue de la Serre 49, au Sme étage , à droite.

Phamh PP A '0U6r une belle chambre
UUdlllUlC. à deux fenêtres, non meu-
blée, exposée au soleil et toute indépen-
dante. — S'adr. Bould de la Citadelle 16B,
au ler étage. 12394-1

. ' 'li.n.t.FP A l°uer> i UB ou deux Mes-
UUuUlUiC. sieurs, une chambre meublée.
— S'adr. rue de l'Industrie 21, au 2tne
étage, X droite. 12408-1
¦_-̂ eM_________________________________ _____e^______________________-____--_____i

On demande à loner IZ *&TU
CAL pouvant servir pour monteur de
boîtes. — S'adresser par écrit sous chiffre
.V. R. 12664, au bureau de I'IMPARTIAL .

1.664-3

Une UC-uOlScllC louer pour dans quinze
jours une ebambre meublée et si possi-
ble indépendante, avec pension. — S'a-
dresser sous initiales R. F. 12657, au
bureau de ('IMPARTIAL. 12657-3
I ntfnmnnt Deux personnes deman-
UUgCUlCUl. dent à louer pour tout de
suite un logement de 2 à 3 pièces. — S'a-
dresser a M. H. Buhler, inst., chez M.
Salfisberg, boulanger, rue du Collège 19.

12598-2

flno novsnnno solvable demande à louer
UllC pt._ l.UUUC une CHAMBRE non
meublée si possible dans le quartier de
l'AbeiUe. — ;•-'adresser chez Mme Fatto»,
rue du Progrès 91-A. 12509-2

A la même adresse on demande plu-
sieurs polisseuses de boites argent.

Un mnnc iun n tranquille et solvable de-
UU UlUUSlCUr mande X louer de suite
une chambre non meublée avec alcôve.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 125C0-2

Hoo na._ r.nnQC solvables demandent
V6S pCraUUUCB _ louer de suite un
REZ-DE CHAUSSEE de 2 ou 3 pièces.
— Offres avec prix, sous P. U. 11342,
au bureau de 1 IMPARTIAL. 11342- 22*

On demande . loner K_f _$£_
tement si possible au centre du village,
composé de 2 pièces et cuisine, pour des
personnes tranquilles et solvables. — S'a-
dresser X M. Kuffer, coiffeur, rue du Ma-
nège. 12427-1

On demande à loner ungSuîocheurr, à
payement d'avance, si on le déaire.

S'adresser à M. A. Favre, rue de la De-
moiselle 144. 12547-2

On demande à acheter _£_vTp£dsn
— S'adresser rue de la Demoiselle 115,
au rez-de chaussée, 2me porte i droite,
enlre 7 et 8 h. le soir. 1S667-3

On demande à acheter J Ŝtt6
en très bon état. 12663-3

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter X̂".
gée, mais en bon état. — S'adr. entre
midi et 1 h., rue ùe la P»ix 51, au 2me
étage . 12614-3

On demande i acheter nl^ l̂sin X proximité de l'hôtel Central et de la
Poste, de préférence a la rue Léopold Ro-
bert. — S'adresser par écrit sous chiffre
A. B. 12500, au bureau de I'IMPARTIAL.

12560-2

On demande à acheter _M__. _5!
naissance, une table à coulisses, un buf-
fet de service ou dressoir, six chaises avec
siège canné, un divan, un lavabo avec
glace. 12S93-1

A ia même adresse, a vendre deux ma-
chines à tricoter en bon état et une
balance de boulanger.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

L VOnftpO une centaine de bouteilles
a ICliul0 vides et des pots à , confitu-
res, plus 1 établi portati f avec 11 tiroirs et
une ancienne Bible. Prix avantageux. —
S'adresser rue du Doubs 61, au Sme étage.

, 12650-3
e_ fli.9ti.Al _ A rendre un fourneau en fonte
UtbaSlUU. avec tuyau (12 fr ), une table
de cuieine (4 fr.) et 2 oreillers (1 fr. 60). —
S'adresser rue de la Serre 79, au 3me
étage. : 12639 3

Si. _ï» l_itt û l re mai que anglaisé, solide
Dl.Jl/lCllC et en bon état, est à vendre
à un prix avantageux . 12684-6

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â Yprifï pp nn bon petit potager n' 11,
ICUUrC avec tous ses accessoires. —

S'adr. Place d'Armes 16, au rez-de chaus
séa 12678-3

Ri (i _ .  I f t f p  pneu.nati._ ue, usagée, mar-
DU.J11C..C qUe PREMIER CYCLE, à vendre
pour 170 fr. comptant. 12643-1*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

„?_____ !»*¦ i VPfl ftPP des meubles
HJr-HP A ï Clllll C a-occasion : lits
canapés, commodes, secrétaires, dressoir
en chêne, lavabos, buffets, table ronde,
carrée, Louis XV, a coulisses et a ouvra-
ge, armoire X glace, glaces, portraits , pu-
p très, vitrines, lanternes de montres, lit
d'enfant en bois tourné, chaises en jonc,
de piano et pour malade, établis portatifs
avec tiroirs, banc de jardin avec chaises,
porte-parapluie, pi esse a copier, grande
layette, banque de magasin, corps de ti-
roirs, giand casier, cartons d'établissage,
stores et rideaux couleurs et beaucoup
d'autres objets d'occasion. — S'adresser à
M. S. Picard, rue de l'Industrie 22.

12481-5

À VPnflPP faute de Place et à très bas
ICUUl C prix : Canapés X coussins,

Hirsch et parisiens, secrétaires â fronton
depuis 130 fr., lavabos depuis 26 à 60 fr.,
lits complets depuis 90 à 250 fr., potagers,
tables rondes et ovales, tables à coulisses
depuis 60 fr., une salle a manger ayant
coûté 800 fr. cédée pour 600 fr., un piano
neuf. Tous ces meubles seront cédés aux
prix de facture défiant toute concurrence.
— S'adresser chez M. Meyer, BUE DU
PUITS 8. 11052 3

Â VPndPA une macn"le de cordon-
ICUUl C nier, neuve mais ancien

système. — S'adr. rue Jaquet-Droz 30, au
ler étage, 12527-2

Â VPflf tr . uu Potaoer en bon état avec
ICUUlC tous les accessoires. — S'a-

dresser a l'épicerie Calame, rue du Puits 7.
12501-2

4 VPÎI1ÎPP P°ur cause de départ à des
ICUUl C prix très avantageux 1 lit

complet, un canapé, 1 machine à coudra,
2 tables. 1 armoire à glace, 1 lampe a sus-
pension, des tapis, des grands rideaux
blanc* , 1 cuisinière potager français à 4
trous et bouillote, et différents autres ob-
jets. — S'adresser à M. J. Sprunger, tail-
leur, Renan. 12507-2

À vonrlpo faute d'emploi, deux pota-
ICUUlC gers i pétrole, dont l'un très

peu usagé. — S'adr. rue du iirenier 41A .
12549-2

D|ATrn|nftp neuve X vendre. — S'adres-
DlvJvlCUC ser au magasin de bijouterie
E. Richard Barbezat, rue Léopold-Ro-
bert 25. 12513-2

Â VOM.PH ' ' "Otasr .r ù pétrole u>- a-
I CUUIC gé. mais en bon état. — S'a-

dresser chez Mme Junod, rue Neuve 10,
au 2me étage. 12511-2

Â VAIlriPA * i" l "• tr(; s m°dique deux tu-
ICUUlC niques de cadet bien conser-

vées. — S'adresser chapeUerie Verthier &
Co, rue Neuve 10. 12623-2

RÎPVPlpitp A rendre, faute d'emploi,
Dl.jf(.lCUC. une excellente bicyclette
pneumatique, provenant d'une des premiè-
res fabriques anglaises. 12510-2

S'adresser au nureau de I'IMPARTIAI».

À VPfiftPP un '" en fer * ~ places, très
ICUUI C peu usagé et un vélo d'en-

fant. 12557-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

À ïfii lflPP faute d'emploi, uue machine
ICUUlv à coudre Singer, presque

neuve ; prix très modérés. — S'adr. rue
Léopold Robert 72, au ler étage. 12070 6*

flnfl-cinn A vendre pour cause de dé-
UttaolUu. part, un beau et bon PIANO
peu usagé, plus un beau LIT noyer mas-
sif , i 2 places, avec sommier. 12069-6*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

4 v _ >H(1rp nn P°taseir en DOn état >ii -l .i t C avtc griHe et grande
bouilloire , pouvant consumer bois, tourbe,
anthracite , coke. — S'adr. à l'Imprime-
rie Conrvoisier oa chez H. Brmischwyler ,
rne de la Serre. 11518-20*

À VflnftPfi ou a échanger contre du bois,
ICUUlC deux bonnes ruches d'abeil-

les bien peuplées et avec leur provision
de miel. — S'adresser rue du Progrès 79,
au ler étage. 12435-1

PPPfîn dimanche, dans le bois au-des-
IC1UU _ug du restaurant Dubois, aux
Convers, une grande éebarpe en laine
noire. — Prière de la rapporter, contre ré-
compense, Bould de la Gare 2c, au Sme
étage. 12687-3

Pf-Piill dimanche, dans le bois avant le
I CIUU Restaurant du Valanvron, une
ombrelle en soie noire. Prière de la rap-
porter, contre récompense, rue de la Serre
18, au 2me étage. 12587-2

PoPftn sur 1° "entier du Haut-des-Com-
fCiUU bes, une MONTRE or, avec
chaîna, nom sur la cuvette. — Prière de
la rapporter , contre récompense, rue du
Progrès 19, au 2me étage. 12528-1
Paprtn un bracelet en argent au boule-
IC1UU vard du Petit Château. — Le ran-
Eorter contre récompense à Mlle Bern-

eim, rue Léopold-Robert 58. 12561-1

Tpnnvt» 6 CUVETTES argent. — Les
1 IUUIC réclamer, contre frais d'usage,
chez M. A. Chapatte, rue du Grenier 18.

1,610-2

Pourquoi p leurer, mes bien-aimé s ,
Mes souffrances sent p assées ;

. Je jars jour un monde meilleur
-¦ " j En priant pour voir» bonheur.

Madame veuve Angelo Umilta -Jeanre -
naud et sa fiUe. à Vilars, Monsieur et Ma-
dame Emile Romersa-Jeanrenaud et leurs
enfants, à Chassigny (France), Monsieur
et Madame AU Jeanrenaud et leur dis,
Madame veuve Virginie Jeanrenaud, Ma-
dame veuve Nnma Jeanrenaud, Madame
veuve Didier • Jeanrenaud, Monsieur ei
Madame Arthur Jeanrenaud , Monsieur
Oscar Jeanrenaud el sa fiancée. Monsieur
François Tissot-Jeanrenaud et les familles
Jeanrenaud et Simon, ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
de la grande perle qu'ils vienner t d'éprou-
ver en la personne de leur chère sœur,
belle fille, belle sceur, tante et parente.

Mademoiselle Lattre JEASRESAUI»
que Dieu a retirée à Lui mardi, dans sa
45me année, après une longue maladie.
Décêdée a Vilars le 16 aoùt 1898 u-2493 c
La Chaux-de Fonds, le 17 Aoùt 1898.
L'eaterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu X Là CHAUX-DE-
FONDS Jeudi 18 courant, X une heure
de l'après midi.

Domicile mortuaire, rue Fritz Courvoi-
sier 36 A.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de lettr*
de faire part. 1.639-1

II fait la plaie et la bande : il blesse et
sa main guérit. Job. V. T. 18.

Heureux l'homme qui support e patiem-
ment l'épreure : car après'oroirété éprouvé,
il recevra la couronne de rie que le Sei-
gneur a promise à ceux qui l'aiment.

Jao,. I, T. 12.
Madame Louise Calame née Nusbaum,

Monsieur et Madame Zélim Cxiame et
leurs er fants, Madame veuve Calame-
Vauthier et ses enfants , Monsieur et Ma-
dame Perret Calame et leurs enfant », Ma-
dame veuve Mèlatie Hirschy nt ses en-
fants. Monsieur et Madame Frilz Nus-
baum et leur er fart , Monsieur Ferdinand
Gerber et famille, Madame I.-aline Beljean
et famille, ainsi que les familles Calame.
Nusbaum, Hirschy, Dubois , Matthey Du-
bois, Boss-Dubois , Stebler-Dubois , Golay-
Calame, Zaugg-Perret , Perre t, Beljean,
Ducommun et Roulet font part à leurs
amis et connaissances de la perte sensible
qu'ils viennent d'éprouver en La personne
de leur bien-aimé époux, père, grand père,
beau frère , oncle et parent

Monsieur Zélim CALAME -N . SB.AUH
que Dieu a retiré a Lui mercredi , X l'âge
de 71 ans, après une longue maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 17 août 1898.
L'ensevelissement auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu vendredi 19 cou-
rant, a 1 heure après-midi.
Domicile mortuaire : Bd de la Capitaine 1.

Le présent avis tient lieu de le -
tre de faire-part. 12659-2

Quoi qu'il en soit , mon âme se repose
en Dieu ; c'est de Lui que vient ma
délivrance. Ps. LX1I, t .

Bannissez de TO* cœurs votre douleur amere.
Contemplez mon bonheur et soyez-en heureux.
Oh 1 que mon sort est beau qu'il est digne
d'envie , je passe par la mort au séjour de ta vie.

Au revoir dons les eieux.
^Monsieur Alfred Robert-Tissot, Mon-
sieur et Madame Philippe-àlphonae Hù-
guenin et leur famille, Monsieur et Mada-
me Walther Hùguenin- Rolli et leur enfant.
Monsieur et Madame Joseph Bonninchi-
Huguenin et leurs enfants, Monsieur et
Madame Salvator Barbini-Hùguenin, Ma-
demoiselle Lina Hùguenin, Madame veuve
Lina Bourquin et sa famille. Madame
veuve d'Edouard Robert et sa famille.
Monsieur Emile Lœrtscher et [sa famiUe,
Monsieur et Madame Paul Robert et leur
famille, Monsieur James Robert , Monsieur
et Madame Jentzer Robert et famille.
Monsieur et Madame Ghatekin-Robert et
famiUe, ainsi que les familles Hùguenin,
Robert-Tissot, Othenin-Girard et Ducom-
mun font part a leurs amis et connaissan-
ces de la perte irréparable qu'ils viennent
de faire en la personne de leur chère et
regrettée épouse, fiUe, sceur, belle-sœur,
tante, nièce, cousine et parente

Madame Maiie-Elise ROBERT-TISSOT,
née Iliigruenin

que Dieu a retirée i Lui lundi, à 11 h.
du soir , dans sa 39tne année, après une
longue et pénible maladie.

Les Eplatures, le 16 août 1898.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'aesister, aura Ueu jeudi 18 courant, à
1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : Eplatures 19.
Les dames suivront.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire part. 12593-1

J 'ai cherché l'Eternel et il m'a
repondu et m'a délivré de toutes
mes souffrances . Ps. X L I X , i.

Heureux ceux gui procurent la paix,
car i ls  seront appelés enfants de Dieu.

Matt V, 9.
Madame Marie-Lucie Hùguenin née Ca-

lame et ses enfants. Monsieur Jules Hù-
guenin, ses enfants et petits-enfants, Ma-
demoiselle Lucie Hùguenin , Monsieur et
Madame Emile Hùguenin, Madame Fanny
ÏEUen née Hùguenin, Monsieur et Mada-
me Edouard Hùguenin et leurs enfants.
Madame Phili pp ine Studler, ainsi que les
familles Hùguenin, Calame, Ducommun
et Studler ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte sensible qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher et bien aimé
époux, père, beau-père, grand-père, arrière-
grand-père, frère, beau-frère, oncle et parent

Monsieur Jules-Frédéric HUGUENIN
que Dieu a retiré a Lui. mardi, a 6 heu-
res du matin, dans sa 71me année, apiès
une longue et douloureuse maladie.

BuUes, près la Chaux-de-Fonds, le 16
Aoùt 1898.

L'enterrement auquel ils sont priés d'as-
sister aura lieu jeudi 18 courant, à 1 h.
après-midi.

Domicile mortuaire : Les Bulles 17.
Départ à midi >/_ ¦ Passage par la nou-

velle route.
Le présent s»vis tient lieu d* lett.«

de faire-part. 12630-1



ÉCOLE PROFESSIONNELLE
po ur jeunes f illes et adultes¦ 

. A LA CHAUX-DE-FONDS
9" ANNEE -II r-iiirn ir 2*' SEMESTRE

1. Coupe et Confection, jour, lundi et jeudi , de 2 à 5 h. Prix fr. 25.—
2. Coupe et Confection, soir , mardi et vendredi de 7 à 10 h. 25.—
3. Broderie blanche, vendredi de 9 i 12 h. 12.50
4. Broderie artistique, samedi de 2 à 5 h. 12.50
5 Lingerie mercredi de 9 i 12 h. 12 50
6. Modes, du 23 août au 10 sept. (8 leçont»), mardi et jeudi de 2 à 5 h. 15.—
7. Allemand, vendredi de 8 à 10 h. 10.—
8. Anglais, lundi de 8 à 10 h. io —
9. Comptabilité, jeudi de 8 i 10 h. 10.—

10. Peinture, samedi de 2 a 5 h. 15.—
MF* L'Exposition des ouvrages du ler semestre aura lieu mercredi 31 août, dt

2 i 5 h., au Collège de la Promenade.
Pour les inscriptions et les renseignements, s'adresser i Mme Tissot-Humbert ,

rue du Premier-Mars 12.
Au nom. du Comité :

12670-3 La présidente, Anna Ducommun-Robert.

Faites des lavages
à l'eau coupée de

FLORALINE
et vous ressentirez un bien-être général, surtout pendant les chaleurs. Excellent
pour LES ENFANTS. Enlev a Boutom, Rougeurs, Irritations de la peau.

Sans égal ponr les pieds £uPttmXé8 par u tran8S°._
!__ __%. _-_̂ I-.C_>_FtA_ __L-.I_I>-f _E.

se vend
Pharmacie Bech, Droguerie E. Perrochet fils , Epicerie A. Schneider-Bobert ,

Magasin Ph. Borthiewicz et Mmes Dubois-Huguenin & Cie.

Brasseri e
DU

BOULEVARD— TOUS LES SOIRS —dès 8Vs heures, 12454-4*

GRAND CONCERT
donné par une

Nivelle Tripe Française
Grand Succès de toute la Troupe I I I

KI .TBKE LIBHB

Brasserie MétropoIe
TOUS LES JEUDIS SOIRS

dès 7 '/i heures, 9127-42

TRIPES - TRIPES
Se recommande,

Charles -A. Girardet.

Brasseriede la Serre
Tous les MERCREDIS soir

dès 7»/i heures 3089-49*

THIFES -w
à la M ode de Caen.

FONDUES à tonte heure.
BILLARD

Sa recommande, G. Laubscher.

Hôiel - Pension FUlienx
_v_c___._E_.x _.vr

Splendide situation pour séjour _ la
campagne, aux bords du lac. Vastes jar-
dins. Table et chambres soignées, depuis
S fr. 50. 7590-2

— T É L É P H O N E  —

Hôtel Oberland
GRINDELWALD

Je recommanda mon établissement X
mes amis et connaissances, ainsi qu'aux
sociétés. Consommation de ler choix. —
Portier à la Gare. — TéLéPHONE.
10592-9 B. Gagnebin.

CAFE-RESTAURANT •
Passage du Centre

(tenu par M. Jean VON AIMER).
Se recommande à ses connaissances et

au public en général, tout en espérant par
des consommations de premier choix et un
service prompt et soigné acquérir la con -
fiance qu'il sollicite. 12037

Fondues à tonte heure.
RESTAURATION à tonte henre.

Fabrique d'Eaux Gazeuses
EDGAR!) W1XLER

Téléphone — BUE DU COLLÈGE 29

Limonades — Sirops
8409-29 

Avis anx fabricants!
On entreprendrait trois grosses par mois

de PLANTAGES ancre bon courant.
Echantillons à disposition — Ecrire sous
initiales R. S. 12634, au bureau de I'IM -
PARTIAL 12634-3

Horloger
disposant d'un certain capital trouverait
situation avantageuse dans maison pros-
père à Genève.— Offres sous P.. IU. 200,
Poste restante, Genève. 12635-4

Fin de Saison i
AU 1651-149 I

BAZUCHATELOL. ï
10 °|0 de rabais y

sur les f !

C H A P E A U X
ratant encore en magasin ainsi que sur les PB

Tailles-blouses. U
Jupons.

Tabliers d'enfants. I
Ombrelles.

Que chacun prof ite de l'occasion! I

Restaurant Jes CBÉTÊTS
Fête intercantonale

de

.LUTTEURS
organisée par la

Société Féiérale _e Gpastip
Le Grûtli

— Dimanche 21 Août 1898 —
_¦_-_¦ P R O G R A M M E  ¦-¦__ ¦

12 V» heures. — Réunion du Jury, des
lutteurs et gymnastes, au local (Bras-
serie B-lohe).

1 heure.— Départ du cortège pour la place
de fête.

2 heures. — Ouverture du concours.
5 '/i heures. — Délibérations du Jury.
6 heures. — Distribution des prix.
6 Vs heures. — Cortège en ville.
8 heures. — Béunion au local. Clôture.

_W~ En cas de mauvais t»mps, la fête
sera renvoyée au 28 août 1898. 12633-4

W. LABHARDT
Dentiste

gjt_>SOXL-t
__ _JF" Les réparations se feront par l'em-

ployé. 12140-5

D' Schaetzel
Spécialiste ponr les maladies des oreilles,

dn nez et de la gorge 12520-1

de retour.

BONNARD Frères
LAUSANNE

MM. Bonnard Frères, à Lausanne, ont
l'honneur d'aviser leur bonne clientèle que
leur voyageur est sur place tt qu'il se ren-
dra sur demande i leur domicile. 12621-1

S'adresser à l'Hôtel du HO\ D'OR.

— TÊf ÈPHONE —

49, BUE MARIE-ALEXIS PIAGET 49.
914-44 

Une bonne lingère se recommande pour
trousseaux, chemises et tout ce qui con-
cerne sa profession. Ouvrage très soigné.
— S'adr. rue du Temple-Allemand 1, au
ler étage, X droite. 12402-1

LOGEMENT
On demande à louer pour le 23 avril

1899 un logement moderne de 4 à 5 pièces
ou un de 3 pièces avec atelier , au centre
des affaires et bien exposé au soleil.

S'adresser au Bureau d'affaires E.
HOFER, notaire bernois, rue de la
Demoiselle 99. 119.7-3

Beip.6
Demandez le beurre MOLÉSOX,

de la biteàe rue Fritz-Cotirvoîster 5.
Ls me:Heur de tous les beurres de table,
se vend dans les principales épiceries et
magasins alimentaires de la ville, ainsi
qu'aux PONTS, chez M. A. Des-
cœndres. 12076-1

Le Oorricîde Bourquin
guérit sûrement et sans danger

Cors, Durillons, Vernies
Prix du flacon , 1 fr. 25.

Envoi au dehors contre 1 fr. 35 en timbres-
poste. 11778-8*

DÉPÔT UNIQUE

Pharmacie BOURQUIN
Rue Léopold Robert 39.

F.-Arnold P_!<__
• DROïJ^A/

La Chanx-de-Fonds y/ \f S $ S/ 'r.
Jaquet-Droz/^ *&%/

39 /^» \f y  ̂ Argent ,
/ <*$&/ Acier et Métal

"̂ y§ Détail
167-40

Pâture vis-à-vis du
RESTAHRANT Vital MATTHEY

Ep latures
Dimanche 21 Août 1898

à 10 h. du matin

Fête cliiittR
organisée par

L'Avenir im Epiâtes
avec le gracieux concours de

L'Orphéon de la Chanx-de-Fonds
- ©tœ w? -

Répartition am pains ie sucre
Jeu de boules remis i neuf.

PONT DE DANSE
ORCHESTRE

Grand Tir à l'arbalète
TOMBOLA VOLANTE

Boue aux pains d'épices et cristaux. —
Plaques. — Tir au flobert. — Petit jeu de
boules. — Jeux pour les enfants.
A. 11 heures, DINER CHAMPÊTRE

BUFFET — BIÈRE
BONNES CONSOMMATIONS

8W Les revendeurs devront s'enten-
dre avec M. "Vital Matthey.

En cas de mauvais temps, la fête sera
renvoyée de 8 jours. 12632-8

GRAND RESTAURANT
des

JVRMES vRÊUNIES
Station du Tram

-Julien FJLLLET-
TENA.NCIEB

Déjeuners à la fourchette
Dîners à tonte henre

Goûters et Piqne-niqne
Sonpers ponr familles

Restauration c_a_.e et Mie
VINS des premiers crûs du pays et

de l'étranger.
Service prompt et actif. 11915-13*
SW On sert en ville.
Se recommande, Julien FALLET,

TÉLÉPHONE Traiteur.

Café-restaurant
Pour cause de santé, à louer de suit.

ou pour époque à convenir, un café res-
taurant situé au centre delà ville. 12672-6

S'adresser au burean «le I'I M. _ J.ïI _ J .

._--____ €__>€_--»_¦.
On demande i louer un local au rez de-

chaussée, pour atelier, situé au centre du
village. 11059-1

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL

HipyA  ̂Sàum.-.
Rheinfelden

fualité supérieure, brune et blonde, ea
fûts et en bouteilles.

J. LEDERMANN-SCHNYDER
4468-11 61, Rue de la Serre 61.

— Téléphone —

VÊTEMENTS POUR m
Cuisiniers

et Pâtissiers I
Vestes blanches ou rayées, coupe I

de Paris 4.50 — 5.50 I I
Pantalons 4.80 — 6.- I
Bonnets .FO I
Tabliers -.89 — 1.40 I

Garantie pour le travail et ex- I
cellentes qualités d'étoffos. 6074-11 I g

Les fils Kobler (Schwarz) I i
- R A 1,1- -

Maison de premier ordre
pour vêtements de cuisiniers ES

et pâtissiers. CÏÏ

î En 2-8 jours
I les goitres et toute grosseur an oou M
a disparaissent ; 1 flac. â fr. 2 de mon eau B
I antigoîtreuse suffit Mon huile ponr ¦
I les oreilles guérit tout aussi rapidement I
| bourdonnements et dureté d'oreilles, I

1 flac fr. 2.
I 8.Fl«olier) _iéiprat.à Grub (Appe_ .eIl Rh.E.) M

H-2000-o 10845-11

Canton de ï /1?» RR WWfi Cau"Nenchâtel *̂ » MM-Ki j* l-j 1 » mm
Vue splendide sur la gorge de la Rançonniere, le Doubs et la rive française, H-4118 J
1 CÇ DDCMCT Ç Altitude 828 mètres. Air pur. Lac et site d'alentour ravis-
LLO D n L I . I_ . I O  sants Barques. Citaracte du Saut du-Doubs. Trains en
coïncidence avec ceux de Neuchâtel , Chaux-de-Fonds et Besançon ; billets directs. A
2 heures de Neuchâtel-Ville par chemin de fer. 9069-3

(g)©©©©©©©©©©©
Pour recouvrir

les POTS et JATTES de CONFITURES
Servez-vous du

PAPIER PARCHEMIN
spécial, en vente an mètre à la

PAPETERIE A. COURVOISIER , PUCE MEUVE
000000000000

CODBS DE DAIVSE
M™ Marie LOVETTI

professeur de danse X Lausanne, ouvrira
a partir du 15 septembre, un cours de
danse pour grandes personnes et enfants,
X l'Hôtel Central.

Pour renseignements et inscri ptions,
s'adresser a l'Hôtel Ceatral et i l'Impri-
merie A. Conrvoisier. 12671-10

Librairie-Papeterie
JF. lahn

LA CHAUX -DE-FONDS

Papiers à lettres « Biberist »
et autres.

Enveleppes aa prix de facture

FOURNITURES DE BUREAU
Crayons, Plumes , Encres à écrire et à

copier , Cire, Craie, Gommes, Grattoirs,
Bavards , Biblorhaptes Shannon , Cartes
postales illustrées. 12174

Sais iii* |
S-lUttR I

pour garçons et fillettes M
Très grand choix

- Prix avantageux - I :
AU 13164- 83 fll

Grand Bazar du m
Panier Fleuri j

Le D1 ADLER
Médecin - Accoucheur

absent j_ .p;_ nouvel avis
12673-4

Dépositaire
On cherche commerçant ayant magasin

pour dépositaire d'une spécialité de pain.
Conditions avantageuses. — S'adr. par
écrit sous X. H. 12675, au bureau de
I'IMPARTIAL . 12675-4

FROMAGE en 7 qualités.
BEURRE naturel.
BEURRE de table naturel.
LIQUEURS, 8 espèc.s.
VINS ROUGE et BLAÏÏC.

Le tout à des prix modérés.

F. LOOSLI
Rne de la Ronde 6 12462-0

______ Le renommé

If ÊÈS^wMj Hr.m , .D„_AM.E
rend aux cheveux gris, après quelques
applications, leur teinte naturelle, sans
tacher la peau et sans danger. Son em-
ploi facile est très propre. Succès ga-
ranti ! — Dépôts X la Chaux-de-Fonds
chez : 5439
MM. Arnonld, coiffeur, St-Pierre 14.

E. Pironé, id., Demoiselle 90.
E. Zuger, id., r. du Collège 2.


